
Les deux plus faibles de
la «bande des quatre»

Yao Wenyuan, ancien membre du Politburo et conseiller personnel de la veuve de
Mao, face au tribunal spécial devant lequel il comparaît à Pékin. (Bélino AP)

Devant un tribunal spécial de Pékin

Deux membres de la «bande des
quatre» ont comparu hier devant un
tribunal spécial, accusés de complot
et de persécution contre leur ennemi
juré, M. Deng Xiaoping, l'homme fort
du régime actuel et l'architecte de la
modernisation en cours.

Selon un communiqué du minis-
tère des Affaires étrangères, l'au-
dience s'est ouverte dans l'après-
midi. M. Wang Hongwen, l'ancien
vice-président du parti, et Yao We-
nyuan, ancien membre du Politburo,
ont été interrogés devant environ 600
personnes en présence de leurs deux
avocats.

Tous les membres de la «bande», qui
avaient fait passer là révolution avant la
modernisation, sont accusés d'avoir dé-
noncé en M. Deng Xiaoping, «l'agent
double contre-révolutionnaire», le «par-
tisan de la voie capitaliste» et le «repré-
sentant de la bourgeoisie», en 1974. Ils
sont également accusés de complot et de
persécution contre le premier ministre
Chou En-laï, qui avait tenté de tempérer
les excès de la révolution culturelle.

L'acte d'accusation déclare qu 'en 1974,
la «bande» avait affirmé à Mao Tsé-
toung que MM. Deng et Chou En-laï no-
tamment complotaient pour s'emparer
du pouvoir. Ses membres les avaient dif-
famés pour usurper le pouvoir politique.

MOINS INTRAITABLES
Selon les observateurs étrangers,

Wang et Yao sont jugés les premiers
parce que les autres membres de la
«bande», la veuve du président Jian
Qing et Zhang Chunqiao, refusent de
coopérer et de faire des aveux. Ils rejet-
tent, dit-on, la responsabilité de leurs ac-
tes sur le président Mao.

Du fait de l'attitude de la veuve du
président, qui s'avère intraitable, le
groupe est maintenant apppelé «la clique
contre-révolutionnaire Jian Qing».

L'accusé Yao, 49 ans, était un respon-
sable de la propagande politique à
Changhaï avant de devenir conseiller
personnel de la veuve de Mao, et mem-
bre du Politburo.
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Ce Japon vieillissant
OPINION.

Nous vieillissons.
Non seulement nous devenons

de plus en plus vieux, mais nous
sommes proportionnellement de
plus en plus nombreux à le deve-
nir parce que nous faisons de
moins en moins de gosses !

Le Grand Conseil neuchâtelois
s'en est ému au cours de sa der-
nière session et le gouvernement
a accepté de se préoccuper de ce
problème. On en reparlera dans
vingt ans. Nous aurons atteint
l'âge de la retraite et nous serons
probablement alors déjà entré
dans le cycle des révisions de
l'AVS à l'envers...

Notre problème n'est pas parti-
culier. En partant du «cas» neu-
châtelois, nous avons peu à peu

. découvert que la majorité des
nations industrielles connaissent
une progression du vieillissement
de leurs populations selon des
taux variables.

Et, c'est une curiosité, alors
que l'Europe et les Etats-Unis
s 'inquiètent du dynamisme de
l'industrie japonaise, c'est préci-
sément au Japon que le vieillisse-
ment de la population est en
passe d'être le plus rapide dans le
monde.

Cette évolution pose à l'empire
industriel japonais un problème
colossal compte tenu de l'organi-
sation du travail dans ce pays et
de son système salarial.

Le principe de «l'emploi à vie»
conditionne la rémunération et la
promotion professionnelle fon-
dées sur l'ancienneté.

Emploi à vie, mais contrat à
terme: il est mis fin aux rapport

de travail à 55 ans. Une indem-
nité de départ est alors versée,
qui correspond à deux ou trois
années de salaire. II faut attendre
l'âge de 60 ans pour toucher une
maigre pension vieillesse de
l'Etat.

Le quinquagénaire japonais
doit donc retrouver un emploi
après ses 55 ans et comme la ré-
munération est fondée sur l'an-
cienneté dans l'entreprise, il ne
retrouve que des fonctions subal-
ternes et mal payées I

Cet âge de la retraite a été fixé
alors que l'espérance de vie était
encore basse au Japon. Aujour-
d'hui elle est de 73 ans pour les
hommes et de 78 ans pour les
femmes.

Pour beaucoup de Japonais, la
vieillesse est un drame, une con-
damnation à régresser dans leur
niveau de vie jusque sur le seuil
de la misère.

Les prévisions pour la décennie
en cours, 1975-1985 sont confir-
mées par les faits: la classe des
travailleurs de 15 à 29 ans dimi-
nue de 2,8 % alors que celle des
travailleurs de plus de 55 ans
augmente de 2,7 %.

De 55 à 59 ans, 92 % des Ja-
ponais travaillent, mais à des ni-
veaux très inférieurs à leurs quali-
fications, dans un second emploi
très précaire. Que de savoir
perdu.

Pour l'industrie et le gouverne-
ment ce système d'emploi à vie
et de rémunération à l'ancienneté
est devenu le problème numéro
un à résoudre au Japon.

Gil BAILLOD
| Suite en dernière page

Alors que les sauveteurs fouillent les décombres après le
séisme qui s'est produit dans la région Naples - Salerne

Dans le petit village de Balvano, un homme solitaire marche au milieu des débiis.
(Bélino AP)

Le bilan provisoire des victimes du
séisme qui a dévasté la région de Na-
ples-Salerne, dimanche soir, s'éta-
blissait hier soir à 1012 morts et plu-
sieurs milliers de blessés.

Le gouvernement italien a immé-
diatement proclamé le deuil national
et le président italien, M. Alessandro
Pertini, ainsi que le président du
Conseil, M. Axnaldo Forlani, ont sur-
volé en hélicoptère la région sinis-
trée.

Dix mille soldats et 1500 pompiers
ont été envoyés sur les lieux et, hier
soir, bien que gênées par un épais
brouillard et les conséquences du ca-
taclysme - routes barrées, lignes de
téléphone rompues - les équipes de
sauveteurs continuaient à fouiller les
décombres des maisons et immeu-
bles détruits par le séisme dans plus
de 97 villes et villages de la zone tou-
chée.

Depuis la secousse de dimanche
soir, qui s'est produite à 19 h. 34 (18 h.
34 GMT), plusieurs dizaines de se-
cousses secondaires ont été ressen-
ties et ont détruit de nombreuses ha-
bitations qui, bien qu'endommagées,
avaient résisté au premier séisme.

UNE ÉGLISE S'EFFONDRE
Dans le village de Balvano, à cent kilo-

mètres de Naples, les sauveteurs ont
déjà retiré 59 corps des décombres. Selon
eux, une centaine d'autres personnes se-
raient également portées disparues. La
plupart des victimes de ce village, l'un
des plus touchés, ont trouvé la mort lors-
que le toit de l'église s'est effondré pen-
dant la messe du soir.

Par ailleurs, selon des informations
émanant de San Angelino dei Lombardi,
dans la province d'Avellino, 300 person-
nes ont péri tandis qu'à Pescopagano, un
autre village de cette région, 70 corps ont
été dégagés.

A Naples même, onze personnes ont
trouvé la mort dans l'effondrement d'un
immeuble de dix étages. Hier, des mil-
liers de Napolitains, craignant de nou-
velles secousses, ont préféré rester dans
la rue où se rendre au stade de football
Sao Paolo.

Dans la zone montagneuse d'Alta Irpi-
nia, entre Potenza et Avellino, des cen-
taines de hameaux et villages ont égale-
ment été très sérieusement touchés.
DES CAMPS PROVISOIRES

Dans toute la zone sinistrée, les survi-
vants ont été dirigés vers des camps pro-
visoires et des villages de tentes. Le gou-
vernement a par ailleurs ordonné que
des trains-couchettes soient dirigés vers
la région touchée afin de permettre aux
sans-abri de s'y réfugier provisoirement.

L'ampleur du sinistre a suscité une
vive émotion, tant en Italie que dans le
monde entier. Le pape Jean Paul II a no-
tamment envoyé un télégramme au car-
dinal-archevêque de Naples, Mgr Ursi , et
à l'archevêque de Potenza, Mgr Vairo,
dans lequel il se déclare «bouleversé». Le
souverain pontife a nommé un représen-
tant spécial chargé de coordonner les se-
cours apportés par l'Eglise catholique.
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Le bilan des victimes devient très lourd

À PROPOS DE VELLERAT

Berne ordonne
une enquête

Lire en page 9

30 novembre: de quoi s'agit-il? J

Parmi les trois votes constitutionnels soumis au peuple et aux cantons le 30
novembre, celui qui concerne la suppression de la subvention des céréales
panifiables par la Confédération est le plus complexe. Laisser à la seule
Confédération l'entier bénéfice de la Régie des alcools (exception faite de la
dime de l'alcool) et des droits du timbre concerne directement les cantons et
non les contribuables. Tout autre est la réglementation du prix du pain dans
laquelle les cantons ne sont pas impliqués mais bien tous les consommateurs
de pain, d'articles de boulangerie et de farine. C'est à eux que l'on demande
un petit sacrifice: mais six millions de petits sacrifices finissent par valoir à la
Confédération une économie de cent millions chaque année. C'est donc là
encore une votation populaire d'un certain poids. D'ailleurs c'est à son sujet
que les opinions ne sont pas toutes unanimes: syndicats et extrême-gauche
s'y opposent, le pss a donné la liberté de vote et les autres partis

recommandent le oui.

POUR ASSURER LE
RAVITAILLEMENT DU PAYS

C'est en mars 1929 qu'a été introduit
l'article 23 bis de la Constitution fédé-
rale qui donne à la Confédération la
compétence d'entretenir les réserves de
blé nécessaires à l'approvisionnement du
pays, ce qui l'oblige aussi d'en assumer le
coût. Celui-ci est élevé et la réglementa-
tion sur les céréales panifiables est
complexe, car elle englobe à la fois les
producteurs indigènes - donc les paysans
- les meuniers, les importateurs de blé,
les boulangers et les consommateurs.
Pour comprendre ses implications, il faut

VOTATIONS FÉDÉRALES
29-30 NOVEMBRE 1980

savoir qu'il y a interdépendance des prix
sur quatre plans: le prix payé aux pro-
ducteurs de blé du pays, celui du blé im-
porté au prix du marché mondial, le prix
auquel les meuniers livrent la farine aux
boulangers et le prix de vente à la clien-
tèle de ces derniers.

par Hugues FAESI !

Le but premier de toute cette imbrica-
tion est d'intérêt national: assurer le ra-
vitaillement du pays en pain qui compte
au nombre des aliments indispensables à
la famille suisse.

UNE DIFFICILE PÉRÉQUATION
Quand le peuple suisse accepta l'arti-

cle constitutionnel sur le blé, la situation
était toute différente de ce qu 'elle est au-
jourd'hui. En effet , rares étaient en 1929
les paysans à planter du blé. Notre cli-
mat n'y était pas favorable, et les sortes
de semences à disposition ne convenaient
guère, de sorte que la culture des céréales
panifiable;-- était peu rentable, et il valait
mieux la laisser aux grands pays produc-
teurs comme les Etats-Unis, le Canada
ou la France.
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L Etat et le pain quotidien
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Sans même attendre que M. Reagan soit installé à la Maison-Blanche, le Sé-
nat, pour l'instant encore en majorité démocrate, prenant le vent conserva-
teur qui souffle sur les classes moyennes, a passé une loi (par 51 voix contre
35) qui met pratiquement fin au «bussing» (transport des écoliers par auto-
bus à des fins d'intégration raciale). Le «bussing» avait été imaginé et mis
en place par le président Lyndon Johnson moins dans-lé but de faire asseoir
côte à côte les jeunes Blancs et les jeunes Noirs dans les écoles, que de per-
mettre aux écoliers noirs, demeurant dans les ghettos où la plupart du temps
les écoles ne sont que des garderies, d'accéder à des établissements dispen-

sant une instruction de qualité moyenne sinon supérieure.

En général, aux Etats-unis, le législatif
tente d'éviter de heurter de front le judi-
ciaire. Pourtant, c'est ce qui vient d'arri-
ver: la mesure du Sénat interdit au mi-
nistère de la Justice d'utiliser les deniers
publics pour subventionner les «bus-
sing». 

 ̂Suite en dernière page

Il s'agissait de briser le cercle vicieux
de la pauvreté et de la ségrégation de
facto où sont enfermés les Noirs et de
leur donner au moins l'égalité au départ ,
sacro-sainte en Amérique. Le «bussing»

De notre corr. à New York
Louis WIZNITZER

qui souvent obligeait les enfants de la
classe moyenne blanche de faire de longs
trajets en autobus pour rejoindre leurs
écoles alors qu 'ils vivent à deux pas des
écoles de leur propre quartier, est devenu
de plus en plus impopulaire et a donné
lieu, dans plusieurs grandes villes - prin-
cipalement à Boston - à des échauffou-
rées entre parents blancs et forces de
l'ordre.

HEURT ENTRE LE LÉGISLATIF
ET LE JUDICIAIRE

Cependant, le «bussing» tire sa légiti-
mité non pas d'une décision administra-
tive, mais d'un verdict de la Cour su-
prême qui l'a fait procéder directement
des droits civils des Noirs.

USA: le «bussing» est pratiquement terminé

TRAVAIL À TEMPS PARTIEL

Bon à certaines
conditions

Lire en page 13

CANTON DU JURA

Quinze mairies
combattues

Lire en page 23



Le père Noël apportera surtout des jeux électroniques
Cette année

Une enquête effectuée auprès des
grands magasins parisiens de la rive
droite montre que la vente des jouets
électroniques distance cette année, et
de loin, celle des autres jouets, au
point que le nombre de modèles, qui
était de quatre ou cinq seulement en
1979, est passé à 80 cette année.

Ces jeux, qui s'adressent aussi bien
aux enfants qu'aux adultes, permet-
tent la participation de deux ou trois
personnes et stimulent indéfiniment
l'attention des joueurs. Outre les
combats laser, batailles navales, jeux
de football, etc.. il en existe une di-

zaine de variétés qui sont les jeux
d'adresse, de réflexion et de mémoire.

Ainsi, un jeu d'échecs électronique,
avec imprimante sur papier, permet
de poursuivre une partie pendant une
année durant - si on le désire - les ré-
sultats étant enregistrés après chaque
coup.

La première encyclopédie électroni-
que vient de sortir. On peut y jouer
seul ou jusqu 'à quatre personnes. Elle
comporte plus de 10.000 questions de
culture générale, vocabulaire, littéra-
ture, histoire, géographie, sciences,
arts, sports, etc.

RADIOCOMMANDE: RECUL
Les jeux radio-commandés, en tête

ces dernières années, ont cédé le pas,
mais ils occupent une seconde position
très honorable et leur vente est en
hausse. Ce sont des véhicules sans fil ,
de plus en plus «sophistiqués» et tech-
niques, libres de tout mouvement. Ils
vont de la Porsche au camion amphi-
bie et semi-remorque.

Robots, héros de toutes les galaxies,
soucoupes volantes et vaisseaux spa-
tiaux ont opéré un léger recul mais
continuent à bien se vendre. Ils sont
suivis de nombreux jeux de tir à cel-
lule électronique et rayon laser.

Devant ce raz-de-marée de l'électro-
nique, les trains électriques et les cir-
cuits routiers, aussi perfectionnés
soient-ils, sont en perte de vitesse ma-
nifeste. En baisse également, les ven-
tes des maquettes et de modèles ré-
duits, peut-être faute d'espace propice
dans nos habitations.

UN «VRAI» BÉBÉ
Les petites filles négligent un peu

les poupées animées et n 'ont d'yeux
cette année que pour un ravissant
bébé tout nouveau-né, dont le petit vi-
sage et le corps ont été particulière-
ment étudiés - jusqu'au bout des on-
gles - pour ressembler - autant que
faire se peut - à un vrai bébé. Le corps
est souple et lorsqu'on le prend dans
les bras, sa tête se niche contre la poi-
trine de sa «mère», tandis que ses bras
se portent en avant d'une façon très
naturelle.

Barbie est dans le plein épanouisse-
ment de ses 20 ans. Sa garderobe se re-
nouvelle selon la mode et ses nouvelles
activités. Qu'elle fasse, du sport (che-
val, scooter, natation), ou qu'elle ren-
contre des amis dans une élégante
maison de thé ou lors d'une grande ré-
ception, elle est toujours vêtue au der-
nier cri, et bien des humains l'envie-
raient, d'autant qu'elle a déjà eu sept
maisons luxueusement aménagées,
sans compter fourrures et bijoux. Son
succès est tel qu'il se vend 115 millions
de «barbie» par an.

Dinettes, berceaux et landaus sont
délaissés au profit des poussettes-can-
nes (pliantes), moins encombrantes,
comme dans la réalité.

POUR LES TOUT PETITS
Les tout petits pourront s'amuser

avec des «jouets d'éveil», concernant
chiffres, lettres de l'alphabet, cou-
leurs, formes et assemblage (construc-
tion), ou l'électronique est souvent
présente. Ils retrouveront aussi leurs
petits compagnons en peluche habi-
tuels. Dans ce domaine les fabricants
ont, cette année, fait preuve d'un
grand souci de réalité. Le poil des ani-
maux est beaucoup plus doux et
soyeux et leur face est entièrement fa-
çonnée et cousue à la main, d'où leur
expression vivante. Ce mode de fabri-
cation explique le prix, parfois encore
assez élevé.

QUELQUES CHIFFRES
A noter, particulièrement cette an-

née, que les jouets ont de plus en plus
tendance à devenir mixtes, la notion
de sexe s'effaçant petit à petit.

Depuis 1970, grâce à une volonté
d'organisation en vue de se maintenir
sur le plan mondial, les entreprises
d'origine familiale se sont regroupées
entre elles ou autour d'organismes fi-
nanciers. Sur les 265 entreprises recen-
sées en 1979, 30 - situées principale-
ment dans le Jura, la région Rhône-
Alpes et l'Ile-de-France - assuraient
66 pour cent de la production. Six seu-
lement emploient plus de 500 salariés.

Cette industrie opère actuellement
une remontée encourageante, les ré-
sultats des six premiers mois de 1980
indiquant une augmentation des ex-
portations de 33,39% et un accroisse-
ment des importations de 6,34% seule-
ment. La CEE, l'Italie, la RFA, l'Ex-
trême-Orient et les USA sont les plus
gros fournisseurs de jouets étrangers
en France, tandis que les principaux
clients des industriels français du
jouet sont la CEE, la Suisse et l'Espa-
gne.

Si 60 à 75% des ventes s'effectuent
pendant les mois de novembre et de
décembre, on remarque que, malgré la
conjoncture actuelle, elles se sont
maintenues d'une façon satisfaisante —
par rapport aux autres rayons - au
cours des dix premiers mois de 1980.

Le petit Français reçoit en
moyenne, au moment des fêtes, des ca-
deaux d'une valeur de 500 fr. f. (ap)

Eliane SILBERSTEIN

Les Caichakis
Annoncé au Théâtre

Les Caichakis viennent de publier en
France leur 20e album, ce qui représente
280 mélodies et chansons enregistrées
depuis qu 'Hector Miranda fonda le
groupe en 1960. Aujourd'hui ces albums
se sont multipliés en plusieurs centaines,
car ils sont diffusés dans le monde entier.

Les Caichakis seront jeudi soir au
Théâtre de La Chaux-de-Fonds. Ils ont
été à l'origine de la vague de la musique
andine d'il y a quelques années. Ils res-
tent fidèles aux rythmes et instruments
de l'ancien Empire Inca en essayant tou-
jours d'aller plus loin, ce qui prouve, si
besoin en était, l'authenticité et l'amour
avec lequel ils ont toujours servi cette
musique.

En seconde . partie de ce concert, le
groupe «Los Caichakis» accompagné de
la chanson des Quatre saisons de Cor-
minboeuf/Fr, chantera à nouveau la célè-
bre «Misa Criolla» de Ariel Ramirez.
Cette messe créole débutera avec un Ky-
rie aux accents très lents et bien marqués
du «Vidala», scandés par le bombo, le
chœur enveloppant doucement les chan-
teurs. Puis viendra le contraste du Glo-
ria et du sanctusi

Les solis parfaits de Los Caichakis
trouvent facilement dans le chœur leur
écho. L'instrumentation est celle des
groupes folkloriques traditionnels du Pé-
rou, de Bolivie, de l'Argentine et de
l'Equateur. Une veillée certainement ap-
pelée à un grand succès! (sp)

Malgré le manque de soutien officiel:
quatre nouveaux films pour la saison d'hiver

Cinéma suisse

(Suite - Voir Impartial du 22.11)
DU PLUS VASTE AU PLUS
MODESTE

Si Kurt Gloor a l'ambition de réaliser
une forme de cinéma pour un public
large, Beat Kuert est plus modeste, et le
budget de son Nestbruch est le bon quart
de celui de Gloor.

Il a travaillé au scénario en compagnie
de Michael Maassen, déjà acteur princi-
pal de son premier film Schilten primé
au Festival de Mannheim 1979. C'était
une œuvre discrète, mais d'une très
grande densité sur le plan visuel. L'his-
toire de cet instituteur travaillant dans
un village où rôdait la mort, mais qui
voulait, peur des méthodes nouvelles, in-
suffler un nouvel élan à ses élèves, était
l'exploration d'un type de cinéma visuel,
sur l'espace que nous connaissons encore
peu dans le cinéma suisse.

Tourné jusqu'à mi-août dans la cam-
pagne argovienne, Netsbruch comme son
titre l'indique, marque une rupture.
C'est l'histoire de personnages en fuite,
et qui ne se trouvent Dien nulle pan. un
riche Allemand, habitant Frankfurt en a
assez de la vie trépidante de cette capi-
tale financière. Il recherche un lieu idyl-
lique qui n'existe vraisemblablement
pas, et vient rejoindre une vieille
connaissance qu'il a en Suisse. Il re-
trouve donc cet ami qu'il n'a plus revu
depuis si longtemps et les mots qu'ils
échangent sont profondément chargés de
signification. Le scénario écrit était une
chose, mais la mise en image une tout
autre. Pour Beat Kuert, la visualisation
de ses intentions est également un tra-
vail important, tâche qu'il a confiée à un
caméraman qui travaille également
comme photographe, Hans Ueli Schen-
kel.

On sent la volonté de faire un travail
fouillé, dans la minutie du réglage des
objets, des éclairages. Le tournage se fait
en 16 mm., on gonflera en 35 plus tard. Il
n'y a pas de décors, on travaille «en na-
turel» avec les modestes moyens dont on
dispose (env. 400.000 fr. s.), mais ce jeune
auteur aura pu s'exprimer.

POUR MARKUS IMHOOF:
UN SUJET DIFFICILE
CELUI DES RÉFUGIÉS

Les réalisateurs suisses qui se sont in-
téressés de trop près à l'histoire récente
de notre pays se sont généralement brûlé
les doigts. On se rappelle encore des re-
mous provoqués par le travail des
Dindo-Meienberg L'Assassinat du traî-
tre à la patrie Ernest S. pourtant basé
sur les travaux d'un historien irréprocha-
ble le Professeur Bonjour. Un nouveau
projet sur le colonel Wille n'a jamais vu
le jour et pour cause. Et voilà que Mar-
kus Imhoof s'intéresse à un entre-filet
paru dans un journal en 1942. L'histoire
d'un groupe de réfugiés qui avaient at-
teint la Suisse et se trouvaient con-
frontrés à la législation en force à cette
époque et qui ne considérait pas comme
réfugiés politiques ceux poursuivis pour
des raisons raciales. Le film dira comme
quelques-uns protestèrent, et surtout
comment la population helvétique réa-
git...

Pour Das Boot ist voll (le bateau est
plein) métaphore qui signifiait durant la
guerre qu 'il n 'y avait malheureusement
plus de place pour les réfugiés, M. Im-
hoof a travaillé à la fois avec des comé-
diens allemands (Tina Engel, qui a tra-
vaillé avec Margerete von Trotta, et
Curt Bois) et suisses. Il a dû également
demander largement l'assistance des vil-
lageois de Siblingen.

Il utilise une technique raffinée, sou-
vent plusieurs caméras pour la même
scène, essayant d'avoir une vision «ob-
jective» puis «subjective» d'une même
scène. Pour son drame, il a touché un su-
jet sur lequel les Suisses sont particuliè-
rement pointilleux. Il nous avait habi-
tués dans Danger d'évasion, sur l'uni-
vers concentrationnaire à un travail pré-
cis, mais à une mise en scène et à un
montage à l'américaine. Attendons que
le film soit terminé pour juger.

J. P. BROSSARD

Vers un grand concert
TAVANNES

Tavannes accueillera vendredi soir, à
la Salle communale, le célèbre ensemble
de jazz Le New Castel Jazz Band, en-
semble de huit musiciens, conduit par
François Jacot-Descombes, ancien en-
fant  de Tavannes.

Ce groupe musical qui se produ it dans
le style New Orléans, est largement
connu en Suisse et à l'étranger où il a
partout rencontré un énorme succès.

Il fait salle comble lors de chacune de
ses auditions car ses exécutants sont
tous des musiciens rompus à ce genre de
musique de jazz.

Nul doute que Tavannes et ses envi-
rons feront un accueil chaleureux à ce
sympathique ensemble.

Rappelons que le bénéfice intégral de
cette manifestation sera attribué aux

œuvres sociales locales ainsi qu'à l'aide
aux réfugiés.

L'œuvre de la sœur visitante, le ser-
vice d'aide familiale, l'œuvre de la sœur
garde malades et de l'école enfantine La
Rochette, de même que le groupe d'ac-
cueil de la famille de réfugiés vietna-
miens espèrent beaucoup de cette soirée.

C'est un concert unique et de grande
valeur qui sera présenté et les organisa-
teurs méritent d'être soutenus dans leurs
efforts, (sp)

NEUCHÂTEL

La Galerie d'art et d'artisanat
V«Orangerie», à Neuchâtel, renferme de
véritables trésors et cela tout au long de
l'année. Elle groupe en ef fe t  les réalisa-
tions des artistes de notre canton et des
environs, et c'est ainsi que des collec-
tions de poterie, tricotage, tissage,
jouets, marionnettes, sont artistiquement

présentées. Les peintres et les dessina-
teurs trouvent également une place de
choix pour leurs œuvres. Actuellement,
ce sont des gravures d'André Vuilleu-
mier qui y sont accueillies, les sujets
ayant été croqués à Genève et dans le
Jura.

(Photo Impar- RWS)

Des gravures d André Vuilleumier a la
Galerie d'Art et d'artisanat de ('«Orangerie»

Pour madame

RIZ AUX CREVETTES
Corps gras; 1 gousse d'ail émincée; 1 lA

tasse de riz; 3A de tasse de vin blanc; 3 Vt
tasses de bouillon bouillant; 400 gr. de
crevettes décortiquées et cuites; 1 cuil-
lère à café de sel; poivre; marjolaine; 3
cuillères à café de sbrinz racé.

Chauffer le corps gras dans une grande
sauteuse. Faire dorer le riz et l'ail. Ajou-
ter le vin et cuire à feu doux jusqu'à ce
qu 'il soit absorbé. Verser la moitié du
bouillon. Couvrir et cuire à feu doux 15
minutes environ. Ajouter les crevettes, le
sel, poivre, marjolaine et le reste du
bouillon. Remuer délicatement à la four-
chette et cuire encore 10 minutes envi-
ron.

Ajouter le fromage et une noix de
beurre.

Un menu

Annoncé au Club 44

Mercredi aura lieu au Club 44 la
présentation de la suite des planches
du «Gargantua» de Charles Humbert,
qui vient de sortir de presse. (Ed. Lux)

A cette occasion, Maurice Favre,
avocat et notaire mais aussi historien,
fera revivre la personnalité complexe
du peintre Charles Humbert qu'il a
bien connu. Il évoquera en même
temps la vie culturelle et mondaine à
La Chaux-de- Fonds pendant l'entre-
deux-guerres. Il mentionnera égale-
ment la figure touchante de Made-
leine Woog, femme d'Humbert.

Cette causerie, illustrée par des
dias, et à laquelle participera le Pr An-
dré Gendre, auteur du texte d'intro-
duction sur Rabelais, intéressera cer-
tainement la génération actuelle, (sp)

Charles Humbert,
peintre chaux-de-fonnier

Mardi 25 novembre, 330e jour de
l'année.
FÊTES À SOUHAITER:
Catherine, Cathel, Katel, Katia ,
Katy.
PRINCIPAUX ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES:
1978. - Un porte-parole de l'armée
iranienne annonce que les manifesta-
tions de rue seront «impitoyable-
ment» réprimées.
1977. - L'assemblée générale des
Nations-Unies condamne l'occupa-
tion des terres arabes par Israël, qua-
tre pays seulement, les Etats-Unis, le
Canada, le Salvador et Israël, votent
contre.
1975. - Le Surinam, ancienne
Guyanne hollandaise, accède à l'indé-
pendance.
1974. - Le diplomate Birman U
Thant, troisième secrétaire général
des Nations-Unies, meurt d'un can-
cert à l'âge de 65 ans.
1973. - Le président grec Georges
Papadopoulos est renversé par un
coup d'état militaire.
1972. - Victoire surprise du parti
travailliste en Nouvelle-Zélande.
1967. - 65 personnes meurent en Co-
lombie après avoir consommé du pain
contaminé par un insecticide.
1965. - Le général Mobutu renverse
le président congolais Joseph Kasa-
vubu.
IL EST NÉ UN 25 NOVEMBRE:
Le dramaturge espagnol Lope de
Vega (1562-1635).
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Un programme de trois ans qui vise à
diminuer les pertes en vies humaines et
réduire les dommages matériels causés
par les tremblements de terre dans la ré-
gion des Balkans a commencé à la mi-
septembre avec la réunion d'un comité
de coordination groupant cinq pays, à Is-
tanbul, en Turquie. Le programme né-
cessite 1.500.000 dollars.

Financé par le Programme des Na-
tions Unies pour le développement
(PNUD) et exécuté par l'Unesco, il ai-
dera les gouvernements à mettre en
place un réseau régional de stations
d'observation sismologiques relié à un
système de communication par ordina-
teur aux fins d'analyse et de transmis-
sion rapides des données recueillies. La
Bulgarie, la Roumanie et la Yougoslavie
ont signé fin août l'accord touchant ce
programme, au siège de l'Unesco à Paris.
On pense que la Grèce et la Turquie le si-
gneront pour leur part à bref délai. (INF.
UNESCO)

Un programme de
protection sismique
dans les Balkans

C'est peu de prendre les gens comme
ils sont, mais les vouloir ce qu'ils sont,
voilà l'amour vrai.

Alain

Pensée



Rendre notre passé plus présent...
Société d'histoire et d'archéologie: fusion et renouveau

Dans la multitude des sociétés locales et régionales qui animent la vie
culturelle neuchâteloise, la Société d'histoire et d'archéologie du canton de
Neuchâtel n'est certes pas la plus remuante. Mais ce n'est pas non plus la
moins active. En fait, son existence, studieuse mais discrète, lui a donné
jusqu'ici une image publique trop pâle pour sa valeur intrinsèque. C'est
dommage. Mais c'est peut-être en train de changer grâce à un certain
renouveau qui se manifeste chez les animateurs de la SHA, en tout cas dans
le Haut du canton. Premier signe visible de ce nouveau souffle: la fusion des
deux sections du Locle et de La Chaux-de-Fonds en une seule section des
Montagnes. Et une volonté affirmée d'ouvrir le plus largement la société au
public. A une époque où le passé passionne, sous toutes ses formes, de plus
en plus de gens, la démarche consistant à rendre ce passé plus présent au
plus grand nombre paraît aller remarquablement dans le sens de l'histoire...

Des raisons historiques, il faut le dire,
ont voulu que la Société d'histoire et
d'archéologie, pour cantonale qu'elle fût ,
n 'ait eu dans «le Haut» qu 'une audience
relativement limitée. Du millier de mem-
bres qu'elle compte, un cinquième seule-
ment se recrutent dans les Montagnes.
C'est que l'activité de la société a, par la
force des choses, gravité surtout autour
de l'Université; que le chef-lieu et le Lit-
toral ont une histoire plus ancienne, plus
étoffée, plus «spectaculaire» en somme
que les Montagnes; qu'un des pôles de la
société, sa «maison» même en quelque
sorte, est le château de Valangin; que
l'archéologie, en pays neuchâtelois, a
surtout été florissante le long des rives
du lac... Mais ce n'est là que survol som-
maire d'une évolution qui mériterait
sans doute d'autres analyses. L'essentiel,
pourtant , ici, n'est pas tellement ce que
la SHA a fait , comment et pourquoi ,
mais bien plutôt le rôle qu'elle peut être
amenée à jouer.

OUVERTURE
La nouvelle équipe qui a pris en mains

les destinées de la section des Montagnes
récemment constituée s'est adressée par
voie d'affiches «à tous ceux qui s'intéres-
sent au passé des Montagnes neuchâte-
loises et d'ailleurs, qui aimeraient mieux
connaître la vie quotidienne des hommes
d'autrefois». C'est une défini tion qui re-
couvre le plus large public, en effet! Et il
était important de montrer clairement
que la SHA n'est pas une «société sa-
vante» composée exclusivement d'éru-
dits remueurs de poussière. Le pro-
gramme mis sur pied pour cette saison
confirme I'attractivité populaire des su-
jets auxquels la société s'intéresse. La
première manifestation a été, récem-
ment, une conférence présentée au Locle
sur M féïhme-écrivâin T. Combe; au dé- '
but du mois prochain, les membres pour-
ront participer à une visite guidée de
1 exposition «500 siècles d archéologie
neuchâteloise» qui va s'ouvrir au Musée
des beaux-arts de La Chaux-de-Fonds;
en janvier, archéologie encore avec une
conférence sur les fouilles d'Auvernier;
en février, une illustre figure du socia-
lisme chaux-de-fonnier sera évoquée:
celle du Dr Coullery; en mars, les mem-
bres partiront à la découverte des archi-
ves de la commune de La Chaux-de-
Fonds; en avril ce sera une évocation de
l'absinthe il y a 70 ans; en mai, une visite
guidée de la vieille Chaux-de-Fonds sera
proposée; en juin enfin , la section orga-
nisera une excursion au Musée du fer de
Vallorbe et au château de La Sarraz. On
le voit: c'est une histoire variée et «vi-
vante» que la SHA propose de mieux
connaître. Les conférenciers la présen-
tent dans un langage qu 'il n 'est point be-
soin d'être universitaire pour compren-
dre. Et si l'intérêt historique des sujets

traités, des thèmes abordés, peut être de
portée assez large, ne serait-ce que parce
que toute histoire locale s'insère dans
une histoire universelle, la section des
Montagnes de la SHA manifeste son at-
tention particulière pour les divers as-
pects de l'histoire régionale. En cela, elle
est appelée à jouer un rôle important.

CONNAÎTRE SON PATRIMOINE
POUR LE DÉFENDRE

Certes, depuis belle lurette différentes
personnalités et associations accomplis-
sent un travail considérable et très béné-
fique de révélation, de mise en valeur, du
patrimoine historique régional dans ce
qu 'il a d'unique et de spécifique. Mais ce
travail, pour remarquable qu'il soit, est
fractionnaire. Ainsi, on a fait beaucoup
pour la sauvegarde du patrimoine rural
et artisanal, la défense et l'illustration de
costumes et coutumes, la conservation et
la mise en valeur des fruits de la tradi-

tion horlogère, etc. On s'est moins préoc-
cupé, jusqu 'ici, de l'illustration et de la
défense de cet héritage plus récent, tant
intellectuel que matériel, que nous a lé-
gué la période industrielle. Et puis, la
SHA, dont la vocation est essentielle-
ment didactique, peut et veut devenir un
utile complément aux associations plus
militantes telles que l'ASPAM, «Sau-
vons le Manège» ou autres, en apportant
à leurs actions la caution de ses recher-
ches, son appui moral, sa part de sensibi-
lisation du public.

Faut-il le préciser? Le rayonnement, la
diversité des intérêts, la capacité de mul-
tiplier recherches, manifestations, voire
publications, d'une société telle que la
SHA, vivant essentiellement des contri-
butions de ses membres, seront propor-
tionnels à ses effectifs, à son assise popu-
laire. On apprend toujours plus claire-
ment que, loin d'être une marotte, l'his-
toire tend à devenir une sorte de service
public, dans la mesure où ses enseigne-
ments sont précieux, voire nécessaires, à
la construction de l'avenir, à l'organisa-
tion du présent. Il y a donc plus qu 'une
satisfaction intellectuelle à répandre la
connaissance du patrimoine: c'est une
contribution essentielle à sa défense!

MHK

0 Société d'histoire et d'archéologie
du canton de Neuchâtel, section des
Montagnes, Mme Nicole Bosshart,
Montbrillant 7, tél. 23 67 69 ou Mme Si-
mone Meyrat, Grenier 18, tél. 23 11 73.

Jeu de go: deux Chaux-de-Fonniers se distinguent
A l'occasion de la finale des champion-

nats de France de jeu de go, les 15 et 16
novembre, le club de Grenoble a organisé
un important tournoi.

Avec quatre victoires sur cinq parties,
le Chaux-de-Fonnier Marcel Schweizer,
5e kyu, s'est classé deuxième de la caté-
gorie B qui réunissait 20 joueurs.

Dans la catégorie C qui réunissait 18
joueurs, le jeune Sylvano Crotti, 17e
kyu, est sorti 1er ex aequo avec quatre
parties gagnées sur cinq.

De son côté, le championnat suisse
s'est dernièrement déroulé à Berne.
Comme en 1979, le Chaux-de-Fonnier
Patrice Gosteli, 3e dan, étudiant à Ge-
nève, a gagné toutes ses parties dans les
éliminatoires qui réunissaient six joueurs
dont le champion en titre. Mais deux se-
maines plus tard, ce dernier, H.-P. Bau-
mann de Bâle, également 3e dan, rem-
portait deux victoires consécutives au
détriment de Gosteli, conservant ainsi
son titre pour 1 année 1981.

Consolation de taille pour Gosteli:
c'est lui qui représentera la Suisse au
prochain championnat du monde, la Fé-
dération suisse de go ayant décidé de ne
pas y envoyer le même joueur deux an-
nées de suite, ceci avec l'assentiment de
Baumann qui était l'invité du Japon au
début de cette année.

Ce voyage sera particulièrement at-
tractif puisque les joueurs sélectionnés se
rendront également en Chine et en Corée
pour y rencontrer les meilleurs joueurs
de ces pays.

Par ailleurs, la Suisse recevra une dé-
légation de joueurs de Taïwan, en mai
prochain.

Sur le plan local, depuis quelques se-
maines, les joueurs de go se retrouvent,
tous les lundis de 20 h. à 24 h., au Cercle
du Billard , dans le temple des joueurs
d'échecs puisque ces derniers ont égale-
ment le siège de leur club au Cercle du
Billard.

Les paris sont ouverts: combien de
joueurs d'échecs et de go déserteront-ils

leurs rangs pour aller grossir ceux de
l'autre club?

Il faut signaler enfin que pour favorir
ser l'essor du jeu de go, les Ecoles-Club
Migros de Neuchâtel et La Chaux-de-
Fonds ont fait appel à Marcel Schweizer
pour mettre sur pied un cours pour dé-
butants.

Dernière nouvelle réjouissante pour
notre ville: il est probable qu'elle aura
l'honneur, en été 1983, de recevoir quel-
que 250 joueurs qui viendront y disputer
les championnats d'Europe. L'Office du
tourisme et le secrétariat de la Fédéra-
tion suisse de go se sont déjà penchés sur
les problèmes que pose l'organisation
d'une telle rencontre, (sp)

Poète honoré
Le jury de l'«Académie internatio-

nale de Lutèce» vient de décerner,
dans le cadre de son «Grand concours
international 198Q» une médaille de
bronze en section «lettres» à M. Mar-
cel Tripet, de La Chaux-de-Fonds,
pour son recueil de poèmes intitulé
«Symphonie du verbe», (cp)

1

tribune libre
«C'est réparé»

(A propos du «Retaillon de la se-
maine» «Penser pour ne pas dépenser»,
«L'Impartial» du samedi 8 novembre).

Merci à MHK de me rappeler, avec
humour, que j e  pense trop en termes de
grille d'occupation des salles et pas as-
sez en grille d'horaire ferroviaire. C'est
réparé et j e  vous serais reconnaissant
d'indiquer à vos lecteurs que désormais
le cours débutera à 17 h. 30, Les partici-
pants chaux-de-fonniers pourront part ir
par le train direct qui quitte Neuchâtel à
20 h. 01.

Ce retaillon me donne l'occasion de
préciser que ce cours, introduit de ma-
nière expérimentale cette année à Neu-
châtel, pourrait très bien être donné par
la suite de manière décentralisée. Je ca-
resse l'idée de fa i r e  répéter certains
cours à La Chaux-de-Fonds, mais il ne
faudrait pas que nous fassions concur-
rence à l'Université populaire. L'échec
rencontré lorsque nous avons tenté d'or-
ganiser des cours de l'Université du troi-
sième âge à La Chaux-de-Fonds m'a
rendu prudent.

Le recteur de l'Université:
E. Jeannet, NeuchâteL

Ceinture: liberté et répression
Nous avons lu et entendu beaucoup de

choses sur les avantages et les inconvé-
nients de la ceinture de sécurité, donc j e
n'y reviendrai pas.

Tout de même, j e  suis très étonné que,
dans ces campagnes, il n'a jamais été ou
très rarement parlé de la répression. On
parle toujours de liberté mais on oublie
de dire que dans ce cas l'atteinte à la li-
berté est suivie de répression.

Avez-vous déjà pensé que po ur un
simple oubli momentané ou par précipi -
tation vous n'attachez pas votre ceinture
de sécurité, combien vous coûtera votre
première amende et quel sera le taux de
majoration pour récidive?

Je suis pour la ceinture de sécurité
mais contre la répression.

Dans toute la Suisse, nous avons ac-
tuellement des mouvements qui se plai-
gnent des interventions de la police, à
tort ou à raison, ce n'est pas mon pro-
blème puisque je n'ai jamais fai t  partie
de tels mouvements, mais ceci m'amène
à la réflexion suivante: veux-t-on favori-
ser la répression ou la liberté?

Les opposants à la ceinture laissent la
liberté à celui qui veut s'attacher, alors
pourquoi les partisans ne nous laisse-
raient-ils pas cette liberté?

Lors d'un voyage en Turquie, j 'ai fait
la connaissance d'un Suisse installé de-
puis dix ans dans ce pays à qui j'ai de-
mandé s 'il n'avait pas l'ennui de la
Suisse. Il m'a répondu tout simplement:
«Non, mais j'aime bien y passer mes va-
cances» et U a ajouté «en Suisse, ce aue

vous appelez la liberté c'est que, tout ce
qui n'est pas interdit est obligatoire».

Cette phrase est à méditer et j e  sou-
haite que le peuple suisse ne lui donne
pas raison et prouve que la liberté est
plus forte que la répression.

Fernand Perny
La Chaux-de-Fonds

L'obligation ou non
de porter la
ceinture de sécurité

Sur ta notice envoyée dans tous les
ménages par l'autorité fédérale, il est dit
que 1268 personnes ont trouvé la mort
sur nos routes en 1979.

Pourquoi le Conseil fédéral ne précise-
t-ilpas que moins de la moitié de ce chif-
fre , soit 569, concernent des conducteurs
et passagers d'automobiles de tourisme?

Pourquoi ne dit-il pas également qu'en
1976, il y avait 2.044.372 véhicules à mo-
teur à quatre roues en circulation dans
notre pays alors que ce chiffre a passé à
2.456.767 en 1979. Il me semble que, par
souci d'objectivité et d'information , une
autorité aurait dû donner également ces
renseignements à la population, rensei-
gnements dont les documents officiels
très détaillés m'ont été fourmis aimable-
ment, sur ma demande, par le Bureau
fédérale de statistique à Berne.

Marcel Girard
La Chaux-de-Fonds

Salle de musique: 20 h. 35, L orchestre sym-
phoni que du Gewandhaus de Leipzig.

Bois du Petit-Château: parc d'acclimata-
tion , 6 h. 30 -17 h.

Piscine Numa-Droz: mardi , vendredi 19-22
h., jeudi 20-22 h., samedi 33 h. 30-17 h.
30, 39-22 h., dimanche 9-32 h.

La Sombaille , home méd.: Artisans ama-
teurs du 3e âge.

Vivarium: 34-37 h.
Musée internat, horlogerie: 10-12, 14-37 h.
Musée des beaux-arts: 30-32 h., 34-37 h.
Musée d'histoire naturelle: 34-37 h.
Galerie Manoir: Fred Perrin , 35-39 h.
Club 44: expos, Àloys Perregaux , 38-20 h.
Galerie Cimaise: Pierre Christe, 19-23 h.
Biblioth. de la Ville: 9-32 h., 33 h. 45-20 h.
Bibliothè que des Jeunes: 33 h. 30-18 h.
Cabaret Rodéo: Dancing-Attractions.
Le Scotch: Bar-Dancing.
Club 55: Dancing, attractions.
Le Domino: Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or: Bar-dancing.
ADC: Informations touristiques, tél. (039)

22 48 21, rue Neuve 11.
Service d'aide familiale: tél. 23 88 38, 8-32,

34-36 h.
Baby-Sitting Cr.-Rouge: 7 h. 30 - 13 h. 30,

tél. 22 22 89.
Centre Rencontre: 36-38 h., 20-22 h. 30.
Permanence déjeunes (D.-P. Bourquin 55):

9-21 h., tél. 22 32 73.
Ludothèque, Serre 3: Mard i 36-39 h.; jeudi

36-38 h.
Bouti que 3e âge: (Temple-Ail. 23), lundi à

vendredi , 34-37 h.
Accueil du Soleil (Soleil 4): 34-38 h.
SOS Alcool.: tél. 23 39 22 ou 23 79 87.
Alcooli ques Anonymes AA: tél. (039)

23 75 25.
Poste de secours Armée du Salut: tél.

22 44 37.
La Main-tendue: No 343. 20" d'attente.
Soins à domicile Cr.-Rouge: tél. 22 22 89,

7 h. 30 -11 h. 30; tél. 26 64 43 , 33 h. 30
- 34 h. 30; tél. 23 57 58, 38-19 h.

Pharmacie d'office: jusqu 'à 21 heures,
Coop 3, rue Neuve 9. Ensuite, po-
lice locale, tél. 22 1017, rensei-
gnera.

Service d'urgence médicale et dentaire:
tél. 22 1017 renseignera. (N'appelez
qu'en cas d'absence du médecin de
famille).

Protection des animaux: tel 23 58 82 et
26 77 75.

Drop in (Industrie 22) : 16-19 h., tél.
23 52 42 et 31 74 ,35.

Service soins à domicile: tél. 23 41 26.
Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugales: tél. (038) 24 76 80.
Police secours: tél. No 117.
Feu: tél. No 118.

CINÉMAS
Corso: 20 h. 30, Les petites fugues.
Eden: 20 h. 30, Un mauvais fils; 18 h. 30,

Les amours de Misty Beethoven.
Plaza: 20 h. 30, Chromosome 3.
Scala: 20 h. 45, Guet-apens.
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SPA: nouveau président et projet de refuge
Vendredi dernier, la Société protec-

trice des animaux de notre ville a tenu
une assemblée générale extraordinaire en
présence de M. Jacques Béguin, conseil-
ler d'Etat, du Dr Jean Staehli , vétéri-
naire cantonal , de Me Freddy Rumo,
conseiller juridique de la société et de M.
André Kohler, commandant de la police
locale.

A l'ordre du jour figuraient la nomina-
tion d'un nouveau président, ainsi
qu'une décision à prendre au sujet d'un
projet de refuge cantonal pour animaux
abandonnés.

Au premier point, c'est M. Gottlieb
Oppliger, médecin-vétérinaire, qui fut
élu à la présidence par un vote unanime
*des,cent-cinq membres présents.

Pour le second point, l'assemblée eut
le grand plaisir d'entendre le vétérinaire
Samuel Debrot parler du refuge de
Sainte-Catherine à Lausanne, refuge
dont il est le fondateur et l'animateur in-
fatigable depuis vingt-cinq ans. Sa
grande expérience constitua la meilleure

information que l'on puisse trouver pour
un tel sujet.

Après que M. Raoul Gorgerat, prési-
dent du groupe d'étude pour un refuge
cantonal, eut fait part des coûts de cons-
truction et d'exploitation prévus, M. Ro-
land Studer, architecte, traita du bâti-
ment envisagé à Montmollin-Montézil-
lon sur une parcelle de terrain éloignée
de toute habitation et en position cen-
trale par rapport aux diverses localités
du canton.

A la question posée par M. André
Zehr, fonctionnant comme président ad
intérim, l'assemblée approuva à l'unani-
mité le projet de refuge cantonal qui lui
était soumis, ainsi que la participation
de 30.000 francs que la SPA de La
Chaux- de-Fonds s'engage à verser à la
fondation qui sera alors constituée pour
gérer le refuge, pour autant que la SPA
de Neuchâtel en fasse de même et, bien
entendu, que le projet dans son ensemble
soit approuvé par le Grand Conseil, (sp)

a
Monsieur et Madame

Bertrand DING-GIRARDIN
ont la grande joie d'annoncer

la naissance de

EMILIE-SIMONE
le 21 novembre 1980

Clinique Montbrillant
Montagne 1

La Chaux-de-Fonds
Progrès 99
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mr
Fabien , ses parents,

Odile et Eric
OTHENIN-GIRARD
ont la joie d'annoncer

la naissance dé

BORIS
le 24 novembre 1980

Maternité
Clinique Montbrillant

Progrès 22
La Chaux-de-Fonds
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Samedi soir devant une salle comble,
la Société mixte des accordéonistes «La
Chaux-de-Fonds» donnait son tradition-
nel concert d'automne au Cercle catholi-
que pour ses membres passifs et amis
de l'accordéon. En ouverture du pro-
gramme la société joua une marche pour
laisser ensuite la parole à son président
M. Edgar Wasser qui souhaita au nom
de la société, la bienvenue au public ainsi
qu 'aux nombreux délégués des sociétés
amies, à Mme Georgette Manzoni mem-
bre du comité de l'ARMA M. Georges
Michaud, président de l'Union, M. Willy
Schneider président du Patria, M.
Edouard Gretillat président de l'Echo
des sapins de La Brévine et de M. Emile
Zeltner auteur-compositeur.

Deux diplômes ont été remis par M.
Michaud, un pour quinze ans d'activité à
Bruno Zani au nom du comité romand et
un à Dominique Pol pour dix ans d'acti-
vité au nom de la FCNA. C'est à M.
Wasser qu 'il appartint de présenter en-
suite l'ensemble du programme, ce qu'il
fit avec beaucoup d'à-propos.

Sous l'experte direction de M. Paul-
André Matthey-Doret, la société inter-
préta une dizaine de morceaux, populai-
res et classiques, dont certains avec un
style nouveau tout en harmonie, légèreté

et nuances. On eut aussi le plaisir d'en-
tendre le groupe des jeunes accordéonis-
tes placé sous la direction de la sous-di-
rectrice, Mlle Georgette Wasser. Ces mu-
siciens représentent l'intéressante assu-
rance de la relève. Bien entendu la tech-
nique n'est pas encore tout à fait au
point mais cette carence est largement
comblée par la bonne volonté dont ils
font preuve et la belle ambiance qui rè-
gne dans le groupe.

A l'entracte, le verre de l'amitié fut of-
fert par la société aux délégués, c'était
l'occasion de pouvoir fraterniser et de
faire des échanges d'idées.

Pour la dixième partie du programme
la société s'était assurée du concours de
Pascal et Claudia Parel, âgés respective-
ment de quinze et onze ans, qui apportè-
rent la note folklorique et dieu sait avec
quel brio, des airs jurassiens accompa-
gnés de yodels charmèrent tout l'audi-
toire, aussi les applaudissements et les
bis ne manquèrent pas. C'est aux sons de
l'orchestre le «Duo 70» que jeunes et
moins jeunes ont pu tourbillonner jusque
tard dans la nuit mettant fin dans la
meilleure ambiance à cette sympathique
soirée où il fait toujours beau se retrou-
ver, (cp)

Belle soirée de la Société mixte
des accordéonistes «La Chaux-de-Fonds»
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«IS Ville du Loclem
Avis aux contribuables

Dans sa séance du 3 octobre 1980, le Conseil général a
décidé la perception de l'impôt communal en deux tran-
ches, à partir de 1981.

La première tranche, égale à la moitié de l'impôt commu-
nal de l'année précédente, sera échue le 30 avril, au plus
tard.

La deuxième tranche, correspondant au solde de l'impôt
dû pour l'année courante, sera échue le 31 octobre, au
plus tôt.

CONTRAIREMENT À L'AVIS ROSE ANNEXÉ À CHA-
QUE BORDEREAU D'IMPÔT COMMUNAL POUR
1980. LE SYSTÈME DE VERSEMENTS ANTICIPÉS
PORTEURS D'INTÉRÊT, {2 3A % pour 1981) EST
MAINTENU.
91.220 Le Conseil communal.

C'EST TOUT À CÔTÉ,
J'Y VAIS À PIED

Les magasins spécialisés du «CID» !
Toujours et partout à votre service

La Chaux-de-Fonds - Le Locle - Saint-lmier
24402
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DRÔLE DE SEMAINE
Ou une classe de l'Ecole secondaire en Suisse alémanique
La dernière semaine d'octobre, une classe de 4e préprofessionnelle de
l'Ecole secondaire du Locle, se rendait à Niederhasli (ZU) sous la direction de
son instituteur M. Rolf Kohler. Cet événement mérite d'être souligné dans la
mesure où il représente une première, au niveau inférieur, dans le cadre des
échanges linguistiques entre Suisse romande et alémanique. Cette expé-
rience semble avoir fait l'unanimité au sein des élèves et ne demande qu'à

être renouvelée.

Les élèves de la 4e préprofessionnelle et leur instituteur sur le quai de gare peu avant
le départ. (Photo Impar-Perrin)

Si le principe de l'échange linguistique
intercantonal n 'est pas nouveau en soit,
c'est bien à une première que nous avons
pu assister à l'Ecole secondaire du Locle,
et cela grâce à l'initiative de M. Kohler.
Ce dernier contacta un collègue zurichois
qui se chargea de lui trouver un répon-
dant titulaire d'une classe de degré et ni-
veau similaire. C'est ainsi que M. R.
Zgraggen, maître à Niederhasli près de
Kloten , se proposa de recevoir la classe
locloise.

Les élèves des deux classes firent plus
ample connaissance en procédant à un
échange de correspondance où chacun
tenta de se présenter. La planification de
la semaine (hébergement, visites, etc.)
fut entièrement réalisée par les hôtes
alémaniques.

LE POINT DE VUE
DES ÉLÈVES...
' Nous avons demandé à la classe lo- '
cloise de nous décrire leur séjour, ce
qu 'ils avaient retenu de cette semaine; ce
qui les avaient intéressés:

Rose-Mairie. - Nous avons été très
bien accueillis, nos camarades avaient
déployé un tapis rouge et les hauts-par-
leurs de la gare diffusaient un appel de
bienvenue. Puis, chacun est parti dans
une famille, la répartition étant déjà
faite. Tout cela s'est passé très vite et
j'ai regretté de ne pas avoir fait connais-
sance avec les autres personnes qui nous
attendaient. La langue n 'était pas un vé-
ritable obstacle, j'essayais de me faire
comprendre en «mélangeant» allemand
et français, ma famille d'accueil parlait
le français ce qui n 'était pas le cas pour
tous mes camarades.

Michel. - Durant la semaine nous
avons eu de nombreuses activités; nous
avons visité la vieille ville de Zurich, le
Zoo municipal , la Bourse, puis l'aéroport
de Kloten et les ateliers de réparation
pour avions. Nous avons fait une course
d'orientation à vélo, ce qui nous a permis
de découvrir le voisinage de Niederhasli.
Il y a aussi eu la soirée disco et le souper-
fondue (nous avions pris la précaution de
leur envoyer la recette).

Françoise. - Je pense qu 'au cours de
cette semaine nous avons appris à
connaître d'autres personnes, d'autres
lieux et une façon de vivre différente de
la nôtre, car peut-être moins indivi-

duelle. J'aimerais bien refaire une expé-
rience identique et me réjouis de recevoir
nos amis en mars prochain.

... ET DU MAÎTRE
La plupart des élèves n 'étaient que

peu familiarisés avec la Suisse alémani-
que. En proposant cet échange, M. Koh-

ler voulait les sensibiliser à la réalité alé-
manique, souligner le contraste existant
entre une certaine «idée» que l'on se fait
de nos compatriotes d'outre-Sarine,
même chez les jeunes, et la pratique des
faits.

D'un point de vue plus scolaire, le
maître avait le secret espoir de voir ses
élèves améliorer leur connaissance de
l'allemand, il semblerait qu 'un gros tra-
vail reste à faire dans ce domaine...

PERSPECTIVES
S'il fallait faire un bilan de cette se-

maine pas comme les autres, il serait évi-
demment positif à entendre les propos
des partici pants. Tout le monde y a
trouvé son compte, chacun s'est enrichi
d'une expérience nouvelle, surtout au
point de vue relationnel. La seule ombre
au tableau est sans doute le relatif échec
linguisti que, mais si de tels échanges se
poursuivent, l'enseignement de l'alle-
mand en section préprofessionnelle pren-
dra une autre dimension et il existera
une réelle motivation.

Nous pouvons nous demander si le re-
nouvellement des échanges linguistiques
à l'Ecole secondaire ne devrait pas dé-
passer le simple cadre de l'initiative indi-
viduelle, pour permettre de travailler sur
une plus grande échelle. L'acceptation de
cette première par la direction concernée
semble ouvrir des perspectives nouvelles
aux enseignants désireux de donner à
leurs élèves la possibilité de mieux
connaître notre pays et ses habitants,
non seulement géographiquement, mais
aussi socialement et culturellement par
l'intégration , même pour un temps li-
mité, dans un environnement différent
de leur quotidien .

Mario Sessa

Important changement à la tête de Precimed

VIE ÉCONOMIQUE

Precimed nous communique que
M. Luc Tissot a demandé à être re-
levé de son mandat d'administra-
teur-délégué de l'entreprise, tout en
pestant membre du Conseil d'admi-
nistration.

Pour le remplacer à la direction de
Precimed, le Conseil d'administra-
tion a fait appel à M. Adrien Bussard,
ingénieur-physicien, diplômé de
l'Ecole polytechnique fédérale de Zu-
rich. Né à Lausanne, M. Bussard est
âgé de 55 ans et il est au bénéfice
d'une longue et solide expérience de
laboratoire dans la recherche métal-
lurgique et notamment dans le do-
maine de la micro-électronique.
Après plus de 20 années d'activité
commerciale et technique, qui s'est
étendue sur le plan national et inter-
national, au sein du groupe Heraus,
importante entreprise allemande, M.
Bussard assume depuis le mois de
janvier 1979, la responsabilité des
ventes chez Kontron sur le marché
suisse et on lui doit notamment l'in-
troduction des stimulateurs cardia-
ques Precimed dans les hôpitaux de
notre pays, tout en ayant collaboré
très étroitement dès cette date avec
les services techniques de l'entre-
prise.

En succédant à M. Luc Tissot, M.
Bussard prend immédiatement ses
nouvelles fonctions.

* * *
Cette situation qui intervient chez

Precimed est justifiée par les impor-

tants changements qui se sont pro-
duits l'année dernière à la tête de
Kontron. Ceux-ci ont entraîné une
nouvelle répartition des tâches de
l'usine et de celles des filiales de
Kontron, modifiant ainsi le rôle de la
direction de Precimed.

M. Luc Tissot, dès lors, a considéré
qu'il était dans l'intérêt de l'entre-
prise de placer à plein temps un di-
recteur connaissant tout à la fois la
fabrication du produit et l'organisa-
tion du groupe majoritaire qui en as-
sure la distribution.

U y a lieu de souligner que Preci-
med, en très peu de temps, a acquis
une position très remarquée sur le
marché européen des «pacemakers»
et la modification qui intervient est
faite dans un esprit de consolidation
et de continuité de l'entreprise qui
fait honneur au travail des quelque
60 personnes qui y sont occupées, (m)

On en parle
i— au Locle —.

La récente inauguration d'une
nouvelle chapelle , dans l'immeuble de
la rue de la Banque où il est né, il y
quelque six décennies, ne pouvait
manquer de retenir l'attention du
chroniqueur. Et comme on pariait
dans le journal, l'autre jour, des de-
moiselles Seitz qui tenaient en ce lieu
boutique de mercerie, c'est tout natu-
rellement que les images d'un passé
lointain sont ressorties du grand li-
vre des souvenirs. Ah ! L'exquise
gentillesse de ces demoiselles qui fai-
saien t semblant de ne rien voir, ni
en tendre, de nos turbulences de ga-
mins, de nos cris, de nos jeux inces-
sants, jour après jour. Toujours sou-
riantes et paisibles, elles travaillaient
à l 'aiguille ou au crochet, trouvant
probablement un peu de rêve et
d'évasion dans la beauté et la bien-
facture de quelque délicat ouvrage de
broderie...

A la croisée des rues Bournot et de
la Banque, où des centaines de Lo-
clois d'aujourd'hui se rencontrent et
se saluent quotidiennement, il y avait
autrefois des gosses qui jouaient à la
balle sur la route et en plein jour !
Parfois avec une vraie balle, souvent
avec une boule de chi f fon  nouée ou
même avec une boîte de conserves
vide. Bien sûr que c'était défendu ,
c'est sans doute ce qui doublait leur
plaisir. Il faut  dire que nous étions
loin encore de l 'ère de la voiture
automobile. Contrairement à ce qui
se voit aujourd'hui , ces gosses
n 'avaient pas un rond en poche.
Mais quand ils voulaient voir la for-
tune de près, ils allaient guigner par
les fenêtres à barreaux, dans le sous-
sol de la SBS. On y fondait de l'or à
journée faite et de splendides lingots
y étaien t alignés sur des cliariots.
Parole, certaines fois , il y en avait
presque autant qu 'à Fort-Knox !
Alors forcémen t, ça leur donnait en-
vie déjouer aux Indiens et ça recom-
mençait à crier de plus belle, à cava-
1er de tous côtés, à faire des prison-
niers, à mener le cirque, juste sous les
fenêtres des demoiselles Sei tz. Sa vez-
vous qu 'elles nous aimaient bien ?

Ae
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Le «massacre »
est consommé

Et voilà! Le massacre est consommé!
des uns disent: le carnage! Mille-quatre-
cents bêtes sont tombées sous les coups
d'adresse des chasseurs. Et savez-vous,
que l'un derrière l'autre, le dernier quit-
tant le tunnel du Col-des-Roches, le pre-
mier serait à l'entrée de La Chaux-de-
Fonds. Quel cortège! Et dire que nombre
de personnes n 'ont jamais vu de che-
vreuils.

Oh! je sais, amis chasseurs, lorsqu'une
belle pièce passe à portée de fusil , il est
difficile de dire: c'est mal fait.  Mais
avez-vous pensé aux «enfants»-che-
vreuils qui n'auront même pas vu les
quatre saisons de l'année?

Et surtout, ceux que vous avez blessés
et qui sont allés périr dans un coin,
parce que vous le savez, les animaux se
cachent pour mourir?

Et là, repérés par l'appétit féroce d'un
renard ou d'un lynx, ils pourron t, dans
leur lente agonie, savourer la bonté et la
grandeur des hommes!

Paul Golay
Le Locle

Prochainement au Conseil généra l

Le Conseil général de la ville du Locle est convoqué pour le vendredi
5 décembre 1980, à 19 h. 45 à l'Hôtel de Ville, avec le copieux ordre du jour
suivant: ,

NOMINATION
Un membre de la Commission de l'Ecole supérieure de commerce.

BUDGET
Rapports du Conseil communal et de la Commission du budget , à l'appui

du projet de budget 1981 et du programme des investissements.

RAPPORTS DU CONSEIL COMMUNAL
¦ Relatif à la motion de MM. J.-P. Blaser et consorts concernant la trans-

mission des renseignements à des tiers par- les services de l'administration
communale.
¦ A l'appui d'une demande de crédit pour l'acquisition d'une forêt ,

Fr. 12.000.-.
¦ A l'appui d'une demande de crédit pour l'installation d'un système

d'alarme au Château des Monts et divers travaux au Musée d'horlogerie,
Fr. 105.000.-.

¦ A l'appui d'une demande de crédit pour la rénovation d'une salle d'ex-
position et la création d'une nouvelle salle au Musée des beaux-arts,

Fr. 325.000.-.
¦ A l'appui d'une demande de crédit pour la remise en état du groupe gé-

nérateur Diesel de 1400 KVA. de l'Usine centrale, Fr. 56.000.-.
¦ Modification du tarif pour entretien à forfait des embranchements

d'eau et des compteurs.

INTERPELLATION
De MM. J.-P. Blaser et consorts: «Pour la compensation du renchéris-

sement dans l'horlogerie. A mi-septembre, le Tribunal arbitral horloger
(TAH) a rendu un jugement accordant aux horlogers la compensation du ren-
chérissement, y compris la rétroactivité au 1er janvier 1980.

»Un certain nombre d'employeurs ont refusé d'admettre cette décision et
ils contestent particulièrement le versement d'un montant pour compenser ré-
troactivement l'augmentation du coût de la vie. Par ailleurs, les dirigeants
d'une grande entreprise locloise, dont l'activité industrielle intéresse l'horloge-
rie et la mécanique, ne veulent pas appliquer les modalités de la sentence.

»Dans ces conditions, considérant que tous les salariés méritent la compen-
sation entière du renchérissement, les soussignés demandent au Conseil
communal s'il n 'envisage pas, en collaboration avec les autorités cantonales, de
refuser aux entreprises qui n 'appliquent pas la décision du TAH les demandes
pour des travailleurs, dont les frontaliers, pour lesquels l'engagement est sou-
mis à autorisation».

Examen du budget
et demandes de crédits

• La France à notre frontière *
Duel majoritaire pour la succession
d'Edgar Faure à Pontarlier

Dans la circonscription électorale de
Pontarlier couvrant 197 communes fron-
talières dans le triangle Maîche - Mou-
the - Vercel, ce qui représente 66.000
électeurs, on est en pleine guerre de suc-
cession. En effet , après l'élection au Sé-
nat du président Edgar Faure, son siège
de député qu 'il occupait depuis 1967 est
vacant.

Neuf candidats se trouvaient en pré-
sence pour le premier tour du scrutin qui
a eu lieu dimanche et qui a été surtout
marqué par un record d'abstentions de
plus de 40 pour cent.

Pour n'avoir pas franchi la barre des
12,5 pour cent des suffrages recueillis par
rapport au nombre d'inscrits, les six can-
didats de gauche et un candidat indé-
pendant ont été éliminés.

Le second tour se présente donc sous
foirne de duel entre les partis de la majo-
rité avec un candidat giscardien, M. An-
dré Cuinet , conseiller général de Pontar-
lier, en tête du ballottage qui devance de

2700 voix un candidat RPR , M. Roland
Vuillaume , conseiller général du canton
de Mouthe.

En France, où sept circonscriptions
étaient ainsi soumises au renouvellement
de leurs députés, ces élections avaient
pour tous les partis politiques valeur de
test avant les présidentielles.

En ce qui concerne la circonscription
de Pontarlier et par rapport à un scrutin
identique de 1978, la leçon est sévère. La
majorité a perdu 10.000 voix, soit près
d'un tiers, mais plus surprenant encore
sont les résultats des partis où la disci-
pline de vote est généralement bien ob-
servée. Ainsi le parti communiste perd
quant à lui 50 pour cent de ses électeurs
et le parti socialiste 25 pour cent. Si l'on
totalise les bulletins blancs ou nuls et les
abstentions, ce n 'est guère finalement
qu 'un électeur sur deux qui s'est exprimé
à l'occasion de ce scrutin , ce que l'on
pourrait traduire comme une véritable
faillite politique, (cp)

Notre rubrique TRIBUNE LIBRE est
ouverte (sans frais) à tous les lecteurs
qui désirent exprimer leur opinion ou
faire connaître des faits d'intérêt
public.

/ Les leitres, brèves et conformes
aux usages seront signées et
mentionneront l'adresse complète de
l'auteur.

MERCREDI 19 NOVEMBRE
Naissance

Ducommun Dominique Fritz Henri , fils
de Ducommun Jacky et de Ingrid Rosa, née
Stadler.

Etat civil

Le Locle
Musée des Beaux-Arts : expos, de Noël - 3

graveurs, 14-18 h.
Biblioth. des jeunes : 13 h. 30 - 38 h.
Biblioth. de la Ville: 14 h. 30 - 18 h. 30.
Pharmacie d'office: Coopérative jus -

qu 'à 23 h. Ensuite le No 317 rensei-
gnera.

Permanence médicale: en l'absence du
médecin traitant , tél. No 337 ou ser-
vice d'urgence de l'hôpital , tél.
(039) 33 52 52.

Permanence dentaire: No 337 rensei-
gnera.

Planning familial: tél. 23 ">(> 56.
Consult. conjugale: (038) 24 7(i 80.
Off. social , Marais 36: tél. 31 62 22.
Service aide-familiale : tél. 31 41 44 (heures

repas) ou 31 49 70.
La Main-Tendue: tél. No 143.

mémento

Les causeries au coin du feu
Avec le Club des loisirs

Ah ! Qu'il faisait bon dans ce pays de
Neuchâtel du temps de nos princes ! Ces
paroles d'un vieux Neuchâtelois nous
sont revenues à la mémoire, alors que
nous entendions, jeudi dernier, au Cercle
ouvrier, le fin diseur et conteur, M. An-
dré Steudler, des Bayards. Descendant
d'un dôputé de la Constituante de 1848,
il est venu chez nous pour nous faire pas-
ser une heure des plus agréables.

11 a su nous dire de façon remarquable,
avec le plus bel accent neuchâtelois, ces
histoires que l'on entend encore au coin

du feu , dans nos vieilles maisons, les
soirs d'hiver, alors que le vent souffle en
tempête sur nos montagnes.

M. Steudler avait une belle et abon-
dante brochette d'histoires à nous lire,, la
plupart prises dans un cahier qui appar-
tenait à Charles-Henri Perroud, des Ver-
rières, commencé le septième du mois
d'août de l'année 1791i

Ce mélange curieux est vraiment fait
pour émouvoir encore à la fin du XXe
siècle. Elles ont été réunies en un cahier
de la colline bayardinej de La Brévine et
autres lieux. Ce sont des anecdotes juras-
siennes ajustées au fil des saisons. Les il-
lustrations sont des photographies de
feu Michel-Antoine Robert. «Le jeu de
cartes» est un conte dont les origines re-
montent au 7 août 1791, alors que les au-
tres sont de notre siècle.

Que ce soit , Derrière les haies, Mon lo-
geur James Barbezat, Lermite à
l 'écoute, Bureau électoral en délégation,
La sagesse des pieds, La Rosse des
Econduits, Le Kdserti, Les foins chez
Zomet, le Dzodzet chez les Britchons,
tous ces contes sont originaux et de belle
qualité.

Mais l'un d'entre eux, qui ne se trouve
pas dans ce cahier et qui est d'une saveur
étonnante, c'est celui des vieux Juras-
siens et l'épisode de leurs noces d'or, où
l'on se penche sur leur passé de manière
amusante.

En fin de causerie, M. Steudler a en-
core lu un conte de Jean-Noël Delanoy
et vraiment , nous pouvons dire que nous
avons été plongés dans les plus belles
histoires de notre pays.

En intermède, le président , M. André
Tinguely, a joué à l'accordéon de beaux
airs de son répertoire , accompagné au
piano par Mme Yvonne Perrin. (je)



{ Qualité mineixAL^)
| La précision du quartz. \y0î
? y c \  ̂ v ̂ 3/ ^V ^̂V ^\/ Montre solaire LCD à quartz W
M /\ v̂ %./ j f* 

***"%*. ;„'\ / Boîtier en acier, 7 fonctions: heures, 
^w 7\. N. \ / Jp/iSM^SS V̂. ^̂ !llil/ ^inutes, secondes, mois, date, jour, |*fe

S ,-((#  ̂ Wsmm -- * ' ^^̂ y , |, Cadran bleu, bracelet en acier. £

M ^y B̂ »\#« Ĥ T^̂ » 
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COMMUNIQUER
.(transmettre, donner connaissance)
Dans un marché où la concurrence
devient de plus en plus forte, la
qualité des produits et des services
joue le rôle principal. Les mauvais
produits et les mauvais services sont
obligatoirement éliminés.
Mettre sur le marché un bon produit
ou un service de qualité n'est toute-
fois pas suffisant pour en assurer le.
succès commercial.
Il est indispensable de communiquer
ses performances et ses caractéris-
tiques à ses partenaires.
Communiquer est une activité de
professionnels.
Nous sommes spécialisés dans la com-
munication et la publicité-presse de-
puis plus de 60 ans. Nous mettons
notre expérience et les plus récentes
techniques de sélection média à votre
disposition.

xjpftX ANNONCES SUISSES S.A.

LA CHAUX-DE-FONDS
Av. Léopold-Robert 31
Tour du Casino
Tél. 039/23 22 14

LE LOCLE
Pont S
Tél. 039/31 14 44

et 23 autres succursales dans toute la
Suisse

iu printemps
cherche

VENDEUSES
à plein temps

<| pour ses rayons de
#) mercerie I
# articles messieurs

Nombreux avantages sociaux
dont caisse de pension, prime
de fidélité, plan d'intéresse-
ment et rabais sur les achats.

Semaine de 5 jours par rota-
tions.

Se présenter au bureau du
personnel ou téléphoner au
(039) 23 25 01. 29174 .

CARTES POSTALES anciennes, neu-
ves ou écrites.
Tél. (039) 23 49 88. «1-3.637

DEUX PNEUS NEIGE 145 x 13 en
bon état. Fr. 50.- les deux. Tél. (039)
26 01 71 29194

RACK TOSHIBA, modèle 1980, valeur
Fr. 2 480.-. Prix intéressant. Tél. (039)
23 04 52 heures repas. 23935

TÉLÉVISEUR PHILIPS noir-blanc.
Neuf , valeur Fr. 498.-, cédé Fr. 300.-.
Tél. (039) 26 88 40 de 11 h. à 12 h.

29123

MANTEAU VISON, marque Canton,
taille 40-42, neuf. Prix à discuter. Tél.
(039) 23 29 95 heures des repas. 28875

ÉGARÉ CANARI jaune, quartier Bel-
Air. Tél. (039) 23 43 90 29125

SKIS DE FOND, avec souliers No 37.
Skis métal 180 cm. avec souliers à bou-
cles No 37. Skis Blizzard 195 cm. avec
fixations Salomon. Prix avantageux.
Tél. (039) 22 17 67 heures des repas.

29124

FOURNEAU À MAZOUT en bon
état, prix intéressant. S'adresser : Mas,
Promenade 9, heures des repas. 29064

GRANDE, INDÉPENDANTE, bal-
con. Part cuisine et bain. Tél. (039)
22 44 85 28533

Grand choix d'objets
en étain 
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Le législatif de Neuchâtel se prononcera le
15 décembre sur le budget établi pour 1981

C'est le 15 décembre que le législatif se réunira pour la dernière fois cette année.
L'ordre du jour proposé est copieux: 13 points, dont le principal sera l'examen du
budget avec les rapports du Conseil communal et de la Commission financière, les
mesures proposées pour équilibrer le budget ainsi que la planification des dépenses
d'investissement 1981-1984. Le détail n'a pas encore été communiqué jusqu'ici.

Deux autres rapports ont trait à des modifications dans l'aménagement du quai
Godet et à la subvention au Centre de loisirs.

Viendront ensuite les nombreuses motions, propositions et interpellations dont
nous avons déjà parlé puisqu'elles étaient prévues aux dernières séances et qu'elles
ont été renvoyées, faute de temps pour les examiner.

L'ordre du jour sera-t-il épongé? Nous ne le pensons pas.
RWS

Un professeur chinois reçu par l'Université
qui lui avait décerné son doctorat en 1 935

Echange de cadeaux entre le recteur et son hôte chinois, (photo Impar-rws)

Son nom? Huang. Son prénom? Ji-
Qing, alors que ses initiales officielles
sont T.-K. Ne cherchons pas à compren-
dre, c'est un des mystères de la Chine qui
a apporté d'importants changements
dans notre écriture.

M. Huang était l'hôte, hier matin, de
l'Université de Neuchâtel. Il a su se diri-
ger directement vers la salle des profes-
seurs dans laquelle une petite cérémonie
était prévue puisqu'il fut étudiant dans
le vénérable bâtiment où il a obtenu le
doctorat ès-sciences en 1935.

Invité par l'Ecole polytechnique de
Zurich, il a profité de son passage en
Suisse pour revenir aux sources, accom-
pagné de sa femme.

Le recteur, M. Eric Jeannet, s'est

adressé à lui en français, et c'est en fran-
çais également qu'il a formulé ses remer-
ciements. Des échanges de cadeaux ont
été effectués: des ouvrages sur Neuchâ-
tel qui prendront le chemin de la Chine,
des livres sur Pékin qui resteront dans le
chef-lieu.

M. Huang est président de la Société
de géologie, vice-président des Sciences
académiques de Chine, il occupe de nom-
breuses hautes fonctions dans son pays.
L'Université de Pékin compte 8000 étu-
diants, dont un Neuchâtelois qui suit les
cours de l'Institut des langues pour y ap-
prendre les finesses du chinois.

Le recteur s'est dit heureux de la re-
prise des contacts entre les Universités
chinoises et suisses, ce qui permet de

nouveau l'échange d'étudiants. Trois
jeunes Chinois sont inscrits actuellement
à la Faculté des sciences de Neuchâtel et
ils étaient naturellement invités à la ré-
ception du professeur Huang.

L'apéritif s'est déroulé sous le signe de
«Cambé» (orthographe non garantie),
mot qui remplace notre traditionnel
«Santé» et qui veut dire en réalité «cul
sec». Il convenait donc de vider son verre
d'une lampée...

RWS

Percer le mystère des phénomènes appelés «OVNI»
Le but du Groupement ufologique neuchâtelois

OVNI: objets volants non identifiés, un sigle dont on parle beaucoup depuis
quelques années dans nos régions. On les décrit comme des soucoupes
habitées par des petits hommes jaunes ou verts, des antennes dressées sur
le crâne, un nez de rhinocéros et une taille de nain. D'où vient cette
description puisque personne jusqu'ici n'a vu de tels personnages? C'est là

aussi un mystère à éclaircir...

Depuis six mois existe un Groupement
ufologique neuchâtelois (GUN) que pré-
side M. J. Delage. Neutre, apolitique,
hors religion et sans but lucratif , ce grou-
pement comprend déjà une trentaine de
membres actifs et une activité fort in-
tense.

Il ne s'agit pas pour eux de partir à la
découverte d'un Martien déposé clandes-
tinement sur notre globe, ni de s'emparer
d'un étrange engin qui aurait atterri de
nuit dans un champ, mais bien de décou-
vrir le mystère des étranges apparitions
lumineuses constatées de plus en plus
souvent dans diverses régions de notre
pays.

Le Comité de GUN a des contacts
étroits avec les groupements identiques
qui existent notamment à Martigny,
Bulle, Vevey, Genève ou en France, mais

il collabore aussi avec les autorités. Lors-
qu'un phénomène se produit, les gendar-
meries prient les témoins de communi-
quer leurs déclarations aux Neuchâtelois
qui procèdent à une longue et minu-
tieuse enquête: prélèvement de terre,
mesures sur le sol, interrogatoires précis.
Les résultats de l'enquête sont ensuite
comparés avec ceux recueillis par la po-
lice.

L'événement survenu récemment à
Delémont - apparition d'une boule de
feu suivie d'une panne générale d'électri-
cité - a donné lieu à d'innombrables rele-
vés.
- Selon vous, les OVNI sont-ils des

objets propulsés volontairement par un
peuple terrestre ou extra-terrestre ou
tout simplement un phénomène optique
jusqu'ici inexplicable? A cette question,
le président nous a répondu:
- Le nombre impressionnant de dé-

tails que nous avons déjà pu enregistrer,
certaines similitudes dans des cas surve-
nus, les déclarations des témoins nous
permettent d'élaborer déjà une hypo-
thèse. Il s'agit d'une suite logique de nos
études que nous gardons secrètes. Nous
désirons accumuler les preuves avant de
transmettre notre dossier aux autorités
de notre pays. Ce sera à elles de décider
si nos déductions pourront ou non être
rendues publiques, -i

Le téléphone sonne souvent chez les
responsables du GUN: 80% des appels
sont éliminés, les éléments donné par le
témoin étant inexploitables: petits feux
se déplaçant sur l'horizon, étranges ré-
verbérations sur le lac, etc.

Des 20% des cas plus sérieux, 14% en-
viron sont pris en considération et don-
nent lieu à une enquête. Il ne reste géné-
ralement que 6% des cas indiqués suscep-
tibles d'être traités à fond.

Le groupement ufologique neuchâte-
lois a travaillé jusqu'ici sans bruit. Pour

la première fois, il a organisé une exposi-
tion à Peseux et organisé une soirée d'in-
formation pour expliquer ses buts et in-
téresser le plus de monde possible à ses
travaux.

Le secret des déductions faites jus-
qu 'ici n'a naturellement pas été dévoilé.
Mais, en guise de conclusion, l'orateur a
repris une citation de Jean Cocteau qui
parlait des soucoupes volantes: le plus
étonnant serait qu'elles n'existent pas !

Est-ce un indice? Nous le saurons pro-
bablement dans quelques mois ! RWS

I ! !—T-T . .i I

Neuchâtel
Jazzland: Sonny Rhodes, 22-2 h.
Pharmacie d'office : jusqu'à 23 h., Montan-

don , rue des Epancheurs. Ensuite tél.
25 10 17.

SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90 -
61 33 81.

La Main-Tendue: tél. 143.
CINÉMAS
Apollo: 15 h.,. 20 h. 30, Vivre ou laisser(mou-

rir; 17 h. 45, Quai des Orfèvres.
Arcades: 20 h. 30, Shining.
Bio: 18 h. 30, 20 h. 45, Loulou.
Palace: 15 h., 18 h. 45, 20 h. 45, La ban-

quière.
Rex: 20 h. 45, Cruising.
Studio: 21 h., Nom de code: Jaguar.

Val-de-Ruz
Pharmacie de service: dès 19 h., sur appel

téléphonique, Piergiovanni, Fontaine-
melon, tél. 53 22 56; non-réponse, tél.
53 22 87.

Main-Tendue: tél. 143.
Hôpital et maternité, Landeyeux: tél.

53 34 44.
Aide familiale: tél. 53 10 03.
Ambulance: tél. 53 21 33.
Soins à domicile: lundi , mercredi, vendredi,

17 h. 30 -18 h. 30. Tél. 53 15 31.
Protec. suisse des animaux: tél. 53 36 58.

Val-de-Travers
Couvet, cinéma Colisée: 20 h. 30, Le massa-

cre des morts-vivants.
Fleurier, Centre de rencontre: 14-22 h.
La Main-Tendue: tél. 143, 20" d'attente.
Hôpital de Fleurier: tél. 61 10 81.
Ambulance: tél. 61 12 00 et 61 13 28.
SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90 et

61 31 81.
Hôpital et maternité de Couvet: tél.

63 25 25.
Fleurier infirmière visit.: tél. 61 38 48.
Police cantonale: tél. 61 14 23.
Police (cas urgents): tél. 117.
Police du feu: tél. 338.
Centre de secours du Val-de-Travers: tél.

63 19 45; non-réponse: 63 17 17.
Fleurier, service du feu: tél. 61 12 04 ou 118.

Landeyeux: inauguration de la nouvelle ambulance
DISTRICT DU VAL-DE-RUZ •

La nouvelle ambulance du Val-de-
Ruz a été inaugurée jeudi 20 novem-
bre dernier à l'Hôpital de Lan-
deyeux.

Le Dr Eugène Delachaux, prési-
dent du Comité de l'ambulance l'a
présenté aux représentants des
communes du Val-de-Ruz, au corps
médical, au Comité administratif de
l'hôpital ainsi qu'au Comité de
l'Union philantropique du Val-de-
Ruz. Après un bref historique du
transport des malades au Val-de-Ruz
de 1871 à nos jours, le Dr Delachaux
s'est plu à reconnaître à la nouvelle
ambulance une parfaite efficacité.

Pour répondre aux besoins actuels de
rapidité et d'efficacité, la nouvelle ambu-
lance est équipée d'un poste de radio
permettant d'atteindre l'Hôpital de Lan-
deyeux et même ceux de Neuchâtel et de
La Chaux-de-Fonds depuis n'importe
quel endroit du Vallon. Un poste à oxy-
gène y est aussi installé. Deux brancards,
un fauteuil, un strapontin permettent de
transporter aussi bien les malades graves
ou les blessés légers. Les brancards sont
équipés de nouvelles civières interchan-
geables dont sont aussi munis les hôpi-
taux du canton et la police cantonale.
Un effort de rationalisation et de coordi-
nation qu'il faut souligner.

Effort de simplification aussi, puis-
qu'il suffit de composer le numéro de té-
léphone 53 12 33 qui aboutit au poste de
police de Cernier assurant la perma-
nence, pour que l'ambulance se rende le

(Photo Schneider)

plus rapidement possible où elle est de-
mandée.

UN BEL EFFORT FINANCIER
L'achat de ce véhicule a drainé toutes

les bonnes volontés du Val-de-Ruz et el-
les sont nombreuses. L'Association des
communes y a participé pour 1 francs
par habitant. Divers dons privés et une
action de l'Union philantropique du Val-
de-Ruz ont permis l'installation de la
liaison radio et du poste à oxygène.

Si la permanence totale ne peut être
assurée pour les chauffeurs, les moyens
financiers ne le permettant pas, il
convient pourtant de souligner et de re-
connaître le dévouement exemplaire des
conducteurs attitrés. MM. Doerfliger,
Demierre et Singer en sont depuis vingt
ans les responsables connus et appréciés.
Le personnel du garage des Services de
transports du VR assure l'entretien et la
maintenance du véhicule. Un bel effort
collectif aux service des malades et des
blessés, (bz)

A Fontainemelon: noces de diamant

L'heureux couple.

Vendredi soir dernier, on fêtait au col-
lège les noces de diamant des époux Gei-
ser. M. et Mme Philippe Geiser étaient
entourés de leurs enfants ainsi que de
nombreux amis.

Les époux Geiser eurent quatre en-
fants. Soit Raymond, François, Margue-
rite et Rose-Marie: ils ont actuellement
six petits-enfants et cinq arrière-petits-
enfants.

M. Philippe Geiser est né le 13 juin
1896 à Nods. De métier, il était maré-
chal-ferrant et a fait son apprentissage
à Saint-Aubin, puis travailla aux Tuille-
ries près d'Yverdon et c'est là qu'il
connut Mlle Marie Turin, née le 5 avril

1896, de Valeyres-sous-Rances, et qui al-
lait devenir sa chère épouse.

C'est le 12 novembre 1917 que M. Phi-
lippe Geiser vint s'établir à Fontaineme-
lon et le mariage fu t  célébré le 20 du
même mois, à Baulmes. Il fu t  un fidèle
employé de FHF, puisqu'il y a travaillé
durant 45 années. Le soir, il s'occupait
encore de faire les nettoyages de l'usine.

Durant 38 années, il fu t  un membre
dévoué de la fanfare L'Ouvrière»... nous
le voyons encore tappant la grosse
caisse. Il f i t  partie durant huit années
du comité de la société. Ce fu t  l'occasion
pour M. Claude Luthy, président de la
société d'adresser aux heureux époux
tous les remerciements et félicitations
pour ce jubilé. La fanfare interpréta
quatre morceaux de circonstance.

Au nom de la population toute entière
et des autorités communales, M. Robert
Hourier, président de commune, tint à
apporter le salut de tout le village, re-
traça la personnalité de Philippe Geiser,
adressa ses félicitations et forma des
vœux afin que les deux époux puissent
encore jouir de jours heureux. Le prési -
dent du Conseil communal était accom-
pagné d'une délégation du Conseil
communal.

Positions du Parti libéral neuchâtelois

29/30 novembre 1980
votations fédérales

A l'occasion du scrution des 29 et 30
novembre, le parti libéral et le parti pro-
gressiste national recommandent aux
électeurs et électrices neuchâtelois de vo-
ter:
- trois fois oui aux mesures d'écono-

mies (suppression des parts cantonales
aux droits de timbre et au bénéfice de la
Régie des alcools et démantèlement de la
subvention au prix du pain),
- non à la ceinture de sécurité.
Les mesures d'économies proposées

sont conformes à une volonté que le peu-
ple et les cantons suisses ont déjà expri-
mée. Elles s'inscrivent dans un vaste
programme qui doit tendre à rééquilibrer
les comptes de la Confédération (près de
2 milliards de déficit en 1979). Les refu-
ser, ce serait compromettre l'assainisse-
ment financier, alourdir l'endettement
de la Confédération (17 milliards), aug-
menter le prix de cette dette (un milliard
d'intérêts chaque année) et favoriser une

reprise de l'inflation; ce serait encore,
inévitablement, provoquer la création de
nouveaux impôts. Or telle est l'attitude
de la gauche neuchâteloise, qui considère
toujours que l'on peut faire payer «les
autres».

Il n'y a d'ailleurs rien d'antisocial dans
les économies proposées: la somme récu-
pérée par la Confédération sur le béné-
fice de la Régie des alcools sera affectée
au financement de l'AVS-AI; quant à la
subvention au prix du pain, elle favorise
davantage la pâtisserie !

Au sujet de la ceinture de sécurité, on
ne peut guère admettre que l'Etat accen-
tue encore son intervention sur le
comportement privé de chacun au point
de l'obliger à se protéger lui-même. Il est
vrai que l'utilité du port de la ceinture
semble établie par la statistique; mais
c'est au seul intéressé, l'automobiliste,
d'en prendre conscience et d'en assumer
la responsabilité, (comm.)

LES BAYARDS
Voiture sur le toit

Dimanche à 20 h. 45, M. G. J., de Cou-
vet circulait en automobile des Verrières
à Couvet. Au lieudit le Haut-de-la-Tour,
dans un virage à droite, suite à une vi-
tesse inadaptée, a perdu la maîtrise de sa
machine qui est sortie de la route pour
dévaler le talus avant de s'immobiliser
sur le toit. Le véhicule est démoli.

Décès au Val-de-Travers
Le 24 novembre, Mme Clara Bieler, 85

ans, de Boveresse.

VAL-DE-TRAVERS !

H5PB

KMES
29284

SAINT-BLAISE

Hier à 15 h. 10, une cyclomotoriste
de Cornaux, Mlle Monique Strebel, 20
ans, circulait rue de Lahire d'est en
ouest. Pour une cause que l'enquête
établira, elle perdit la maîtrise de sa
machine et chuta sur la chaussée.
Souffrant de douleurs à la tête et à la
poitrine, elle a été transportée par
ambulance à l'Hôpital des Cadolles.

Cyclomotoriste blessée
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4000 emplois sauvés par
des opérations

d'assainissement
A l'instar des deux dernières années, l'Union de Ban-
ques Suisses a communiqué, à l'occasion de son
entretien de presse traditionnel de l'automne, des in-
formations concernant les opérations d'assainisse-
ment auxquelles elle a partici pé dans l'industrie, la
construction , le commerce et les services.
• D 'octobre 1979 à octobre 1980, l 'UBS a contribué à

sauver 4015 emplois.

• Les montants requis par ces opérations d 'assainis-
sement sous forme d'abandon de créances, de ré-
duction ou d'abandon d 'intérê ts et de réduction du
capital-actions s 'élèvent à 35,6 millions de fra ncs.

• Les moratoires accordés pour des limites de crédit
ouvertes ont totalisé 34,5 millions de francs (1979 :
5,6 millions).

• Depuis 1976 , année pour laquelle des chiffres ont
été communiqués pour la première fois, l 'UBS a
consacré plus de 180 millions de francs pour sauve-
garder 17 686 emplois.

A l'origine de ces assainissements il y a:
— Les effets de la récession 1975/76
— Des erreurs d'appréciation sur le développement

du marché qui ont entraîné des surcapacités
— Des phases difficiles dans le processus de restruc-

turation
— La lutte concurrentielle au niveau des prix
— Des difficultés financières temporaires
— Des prescriptions officielles au titre de la protec-

tion de l'environnement
— Le maintien d'emplois dans des entreprises ayant

de bonnes chances de survie.

Forger son avenir
Nombreux sont les jeunes

qui, anticipant sur la fin de
leur scolarité obligatoire,
s'interrogent sur l'orienta-
tion à donner à leur avenir
professionnel. Quelle que
soit la voie dans laquelle ils
désirent s'engager, ils
n 'échapperont pas à la né-
cessité de planter les jalons
de la voie qui les conduira
au seuil de la vie active. Par-
mi les possibilités exis-
tantes, il y a, par exemple,
l'apprentissage commercial
à l'Union de Banques
Suisses.

Actuellement, plus d'un
millier déjeunes bénéficient
d'une formation complète à
l'UBS, c'est-à-dire, d'une
formation alliant la pra-
tique à la théorie dans le
cadre d'un programme
d'enseignement très élabo-
ré. Collaborateur à part en-
tière, l'apprenti a tout loisir
de découvrir les multiples fa-
cettes d'une grande banque,
ainsi que le vaste éventail
de prestations qu 'elle met au
service de la collectivité. Il
acquiert par ailleurs un ba-
gage de connaissances qui

lui permettront de prendre
un bon départ dans sa vie
professionnelle et lui don-
neront , le moment venu ,
l'occasion d'opter pour la
voie dans laquelle il s'iden-
tifiera le mieux. S'il ne de-
vient pas un spécialiste ban-
caire, il aura en effet à choi-
sir parmi plus de cent autres
professions exercées à
l'UBS.

«Votre avenir vous ap-
partient» est, fort à propos,
le titre sous lequel vient de
paraître une brochure, qui
par le biais de caricatures
amusantes, donne un pre-
mier aperçu de l'apprentis-
sage à l'UBS. Elle ne
s'adresse pas uni quement
aux élèves terminant leur
scolarité, mais également
aux parents , éducateurs , de
même qu 'à tous ceux qui de
près ou de loin sont concer-
nés par l'avenir des jeunes.
La brochure peut être retirée
gratuitement à tous les gui-
chets UBS. ¦

Publication el rédaction: Service de
presse et d'information de l'Union
de Banques Suisses, Bahnhofstrasse 45,
8021 Zurich

L'idée maîtresse d'une
participation minoritaire
temporaire est de ne pas
vouloir exercer une influen-
ce dominante sur une entre-
prise. La «Banque Fédéra-
le» prend de ce fait unique-
ment des participations mi-
noritaires, afin que la res-
ponsabilité reste en main du
chef d'entreprise actif et de
l'actionnaire majoritaire
(qui souvent se confondent
en la même personne dans
le cas des PME) et afin d'ap-
porter une contribution au
maintien de l'autonomie de
l'entreprise. Relevons d em-
blée que la participation
prise par la «Banque Fédé-
rale» sera, après l'expira-
tion d'une certaine période
et à un prix déterminé
d'avance, reprise par l'an-
cien actionnaire princi pal
ou par un tiers (par exemple
par un autre membre de la
famille ou par un partenaire
industriel) qui sera désigné
par le principal actionnaire.
En outre, la «Banque Fédé-
rale» peut être également
sollicitée d'intervenir pour
résoudre des problèmes
concernant des modifica-
tions dans le cercle des ac-
tionnaires, sans avoir re-
cours à des apports supplé-
mentaires de la part des ac-
tionnaires restants.

La «Banque Fédérale»,
société cotée en bourse, est
tenue de préserver égale-
ment les intérêts de ses ac-
tionnaires répartis dans le
public, et de ce fait elle ne
peut s'engager dans le do-
maine du financement à ris-
ques élevés. De plus, elle se
refuse à prendre en charge
des opérations d'assainisse-

ment. En revanche, les pro-
blèmes de restructuration
ou découlant de phases
d'extension lui sont fami-
liers.

Le financement d'une en-
treprise se fait généralement
en recourant aux nombreuses
prestations de services
qu 'offre une banque dite uni-
verselle, telle que l'UBS. Il
s'agira, entre autres, de cré-
dits d'exploitation , de crédits
documentaires, de caution-
nements et de crédits à l'ex-
portation. La mission de la
«Banque Fédérale» est donc
de compléter judicieusement
cette gamme de prestations.

Actionnaire
temporaire

L'apport de capital risque,
un atout pour les PME

Une solide base financière permet à une entreprise de procéder à des investissements, d'exploiter de
nouvelles techniques, de s'implanter sur de nouveaux marchés et de créer des emplois. En tant qu'ac-
tionnaire minoritaire temporaire, la banque renforce les fonds propres d'entreprises, surtout de PME,
et leur confère ainsi une marge de manœuvre plus large.

Le rôle primordial des
PME en Suisse ressort déjà
du fait qu 'elles représentent
98% de toutes les entre-
prises industrielles et
qu'elles emploient 70% des
effectifs globaux. Pour
qu'elles puissent maintenir
leur forte position, il leur
faut disposer d'une bonne
assise financière, donc de
fonds propres en quantité
suffisante. Au fur et à mesu-
re qu'une entreprise se déve-
loppe, il existe ou se créent
souvent des besoins en
fonds propres supplémen-
taires que l'entreprise elle-
même (autofinancement) ou
les anciens actionnaires ne
peuvent plus couvrir. Il en
résulte l'obligation de re-
courir à des tiers qui met-

tront à disposition des PME
du capital risque, sans que
cela affecte l'indépendance
de l'entreprise en question.

La «Banque Fédérale»
Société de participations et
financière est un établisse-
ment spécialisé depuis des
années dans la mise à dispo-
sition , à terme, de capital de
risque, en tant qu 'actionnai-
re minoritaire. Elle n'effec-
tue pas d'opérations ban-
caires au sens traditionnel
du terme. L'établissement
est le successeur de l'ancien-
ne Banque Fédérale SA,
dont les affaires bancaires
ont été reprises en 1945 par
l'Union de Banques Suisses.
L'UBS détient une légère
majorité dans la «Banque
Fédérale», dont les actions,

par ailleurs , sont réparties
dans le public et sont cotées
à la bourse de Zurich.

A l'aide d'exemples tirés
de la pratique, nous avons
montré à maintes reprises
dans ces colonnes comment
une entreprise se finance.
Une des possibilités qu 'ont
les PME, c'est de rechercher
une participation minoritai-
re de tiers, par exemple
d'une banque. En effet , la
taille de ces entreprises ne
leur permet généralement
pas de se procurer les capi-
taux nécessaires par l'émis-
sion publique d'actions ou
d'obligations. La «Banque
Fédérale» s'est spécialisée
dans la prise de participa-
tions temporaires dans des
PME.

Les particuliers
aussi ont droit au crédit
Se faire ouvrir un crédit est une opération courante dans une économie libérale. Si une en-
treprise a besoin, pour une courte période, de fonds excédant sa trésorerie, elle fait appel à
des fonds de tiers et recourt la plupart du temps au crédit bancaire. C'est d'ailleurs le cas
pour la très grande majorité des entreprises. Ce qui est de pratique courante pour le chef
d'entreprise doit aussi être possible pour le particulier. Ainsi, bien des ménages ont déjà fi-
nancé, en demandant un prêt personnel, des achats qu'ils ne pouvaient faire avec les écono-
mies qu 'ils avaient réunies. En plus de son importance pour les particuliers, le crédit à la
consommation joue encore un rôle dans l'ensemble de l'économie: il soutient la demande et,
partant, stimule l'activité. Il contribue donc aussi à assurer l'emploi.

Dans son comportement
vis-à-vis de l'argent, le Suis-
se diffère, sous de multiples
aspects, aussi bien de
l'Américain que de ses voi-
sins européens. Son argent,
il le place en compte
d'épargne et, si son endette-
ment hypothécaire est le
plus élevé du monde, il fait
lui-même preuve d'une ré-
serve extrême à l'égard des
achats à tempérament et du
prêt personnel. A fin 1979,
alors que le crédit à la
consommation s'élevait à
Fr. 2250. — par habitant aux
Etats-Unis, à Fr. 1730.— en
Allemagne fédérale, à Fr.
1130. — en Autriche, à Fr.
940.— en Belgique et à Fr.
750.— aux Pays-Bas, il
n'était que de Fr. 500.— en
Suisse. Même si, par rap-
port à 1976, l'endettement
global par habitant a aug-
menté de quelque Fr.
160. — , le secteur du crédit à
la consommation continue,
dans l'appareil financier
très diversifié de la Suisse, à

ne jouer qu'un rôle modes-
te, bien que gagnant en im-
portance.

Un ménage sur trois
Le développement du cré-

dit à la consommation, ces
dernières années, permet de
conclure que la réserve tra-
ditionnelle manifestée en
Suisse à l'égard du prêt per-
sonnel est un peu moins for-
te. Toujours plus de per-
sonnes estiment qu 'il est
parfois préférable d'acqué-
rir immédiatement certains
biens de consommation du-
rables - et donc d'emprun-
ter, puis de rembourser par
mensualités - au lieu d'at-
tendre d'avoir économisé le
montant indispensable pour
procéder à l'achat. D'après
les estimations de l'Associa-
tion suisse des banques de
crédit et établissements de
financement, un ménage sur
trois bénéficiait d'un crédit
à la consommation en 1979.
Contrairement à une opi-

nion largement répandue,
ce ne sont pas seulement les
catégories de revenus infé-
rieurs ou les jeunes qui re-
courent au crédit. En 1979,
le revenu mensuel moyen
des débiteurs des établisse-
ments de l'UBS spécialisés
dans le prêt personnel se si-
tuait entre Fr. 3500.— et Fr.
4000. — , alors qu'un bon
nombre de clients gagnaient
plus de Fr. 5000.— .

Risques modérés
En outre, chaque deman-

de de crédit est examinée de
très près. Grâce à une sur-
veillance centrale des débi-
teurs, à laquelle participent
tous les établissements im-
portants, la banque à qui on
s'adresse pour un crédit est
rapidement informée des
engagements que le requé-
rant aurait, le cas échéant,
auprès d'autres établisse-
ments. Il est ainsi possible
d'éviter dans une large me-

Tel ce jeune couple, toujours plus de personnes estiment que dans
certains cas il est judicieux de financer de gros achats au moyen du
crédit. Elles remboursent l'argent emprunté peu à peu mais profi-
tent immédiatement de l'objet acquis. En Suisse, un ménage sur
trois recourt au crédit à la consommation.

sure les cas indésirables de
surendettement. Car, à l'ins-
tar de toute autre entreprise,
une banque spécialisée dans
le crédit à la consommation
doit rentabiliser ses services.
Elle n 'a donc pas intérêt à
prendre des risques d'em-
blée apparents.

Respect
des engagements

La pratique montre que la
grande majorité des Suisses
sait gérer son argent et que
les difficultés résultant d'un
endettement sont rares. En
effet , plus de 9.0% de tous
les preneurs de cfrédits s'ac-
quittent si régulièrement et
si consciencieusement de
leurs engagements qu 'il
n'est pas nécessaire de leur
envoyer un seul rappel. Les
pertes subies par nos éta-

blissements spécialisés dans
le prêt personnel sont sensi-
blement inférieures à 1 % de
l'ensemble des prêts accor-
dés.

L'accroissement du volu-
me du crédit à la consom-
mation est le reflet d'un be-
soin ressenti par de larges
couches de la population de
financer des biens de
consommation durables au
moyen d'un prêt personnel.
Les ménages de salariés, eux
aussi, doivent souvent
prendre aujourd'hui des dis-
positions similaires à celles
d'un chef d'entreprise. Le
système du crédit à la
consommation en tient
compte. Il permet aux parti-'
culiers de disposer, du
moins partiellement, de
fonds, comme les commer-
çants l'ont fait de tout
temps. ¦

L'Union de Banques
Suisses relèvera comme
suit , à dater du 1er dé-
cembre 1980, les taux
d'intérêt servis sur les
fonds d'épargne:

Comptes et livrets
d'épargne de 2Vi à 3 %

Comptes de
dépôts de 2 à 2Vi %

Comptes et livrets
d'épargne «Jeunesse»

de3à3'/2 %
Comptes et livrets
d'épargne 60

de 2% à3'/ :%
Comptes et livrets
d'épargne-placement

de 23/4à3 '/2%

Plus d'intérêts
pour les

épargnants
à l'UBS



Enquête officielle du canton de Berne
Vellerat: à la suite «d'irrégularité dans l'administration communale»

La direction des affaires commu-
nales du canton de Berne a ouvert
une enquête officielle contre la
commune de Vellerat à la suite d'«ir-
régularité dans l'administration
communale». Le 3 septembre der-
nier, l'assemblée communale avait
en effet décidé d'écrire au Gouverne-
ment jurassien pour lui faire savoir
que la commune de Vellerat se consi-
dérait comme faisant légitimement
partie de l'Etat jurassien. Pour les

autorités du petit village qui se
considère comme jurassien bien
qu'étant encore situé dans le Jura
bernois, si les promesses du Conseil
exécutif avaient été tenues, le pro-
blème de Vellerat serait résolu. Cette
correspondance entre la commune et
le canton de Berne a été révélée hier
matin à Vellerat.

Dans sa lettre, la Direction des affai-
res communales du canton de Beme est
d'avis que l'attitude de Vellerat se consi-

dérant comme faisant légitimement par-
tie du canton de Berne et demandant au
Jura de s'occuper de l'administration
communale et d'admettre un observa-
teur au Parlement jurassien est anti-
constitutionnelle. Sont notamment vio-
lés la garantie des territoires cantonaux
par la Confédération et l'interdiction, à
quelques exceptions, de conclure des
contrats de nature politique entre can-
tons ainsi que le principe de droit consti-
tutionnel qui dit que le Conseil exécutif
représente le canton vis-à-vis des tiers.
Une irrégularité dans l'administration
communale au sens de la loi sur les
communes étant donnée, la délégation
du Conseil exécutif bernois pour les af-
faires jurassiennes a demandé à la Direc-
tion des affaires communales de s'occu-
per du problème. Celle-ci a décidé d'ou-
vrir une enquête officielle, le préfet étant
chargé d'établir un rapport et de faire
des propositions.

Dans sa réponse, le Conseil communal
(exécutif) de Vellerat constate que le
préfet ne s'est pas opposé à la convoca-
tion de l'assemblée extraordinaire de la
commune, déclarant simplement qu 'il
n'avait pas à approuver l'ordre du jour.
Quant à la pétition qui a été acceptée
lors de cette assemblée, elle a été signée
par 30 des 46 électeurs inscrits. Pour
l'exécutif communal, cette décision s'ex-
plique par le fait que les promesses du
Conseil exécutif bernois de transférer
Vellerat au canton du Jura n'ont jusqu'à
ce jour pas été tenues. Le 8 octobre 1975,
le gouvernement bernois écrivait en effet
à Vellerat pour indiquer qu'il était dé-
cidé à entreprendre auprès du canton du
Jura, dès qu'il serait constitué, les dé-
marches nécessaires afin que la situation
de Vellerat soit réglée à la satisfaction de
ses citoyens. Pour Vellerat donc, si lesdi-
tes promesses avaient été honorées, le
problème de Vellerat serait résolu et si
les autorités bernoises compétentes re-
connaissent à bref délai la liberté sans
condition à la commune de Vellerat de
rejoindre la République et canton du
Jura, son cas se réglera de'lui-même.

(ats)

Belprahon: le maire est réélu et les
candidats aux élections sont connus

C'est samedi à midi qu'arrivait à
échéance le délai pour déposer les listes
de candidats pour les élections commu-
nales des 5, 6 et 7 décembre prochain. Il
y aura élection tacite pour le maire M.
Gérard Sauvain , en fonction depuis 1975,
et pour le caissier M. Hugo von Nieder-
hâusem.

En revanche, pour le poste de secré-
taire communal tenu depuis bientôt 10
ans par Mme Ghislaine Borer il y aura
lutte entre la titulaire et une deuxième
candidate, Mme Monique Marti. Préci-
sons qu 'il n 'y aura pas lutte politique

puisque les candidates ont été proposées
par des groupes de 4 électeurs.

Pour le poste d'huissier, le titulaire M.
Luc Neuenschwander sera combattu par
M. Michel Schaffter. Tous deux se pré-
sentent sans étiquettes politiques. Poul-
ies quatre postes de conseillère commu-
naux Unité jurassienne propose Mme
Marie-Louise Voser et M. Daniel Ca-
lame, tous deux nouveaux. Les autres
candidats seront MM. Arnold Zbinden
et Michel Leuenberger anciens, Mme Jo-
celyne Schorpp et M. Jacques Cuenin,
nouveaux. Ces quatre personnes étant
présentées par des groupes différents de
quatre électeurs.

A la Commission d'école, Unité juras-
sienne propose Mme Geneviève Gloor-
Carnazzi et M. Maggioni Umberto, nou-
veaux. Seront également candidats, sans
étiquettes politiques et présentés par des
groupes de citoyens MM. Luc Neuensch-
wander et Armand Joray anciens, Wal-
ter Kropf et Oscar Jung et Mme Rosilde
Jufer, nouveaux. Enfin , pour la Commis-
sion de vérification des comptes Unité
jurassienne présente Mme Marie-Thé-
rèse Mertenat, MM. Raymond Lima-
cher, Michel Maître, nouveaux, les au-
tres candidats étant Mme Ella Hànhi et
M. Fritz Weber, anciens, (kr)
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Echos du Conseil municipal de Sonceboz-Sombeval

DISTRICT DE COURTELARY

Dans sa dernière séance, le Conseil
municipal a plus particulièrement traité
les points suivants:

Délégations: M. Berger, conseiller
municipal, représentera la municipalité à
l'assemblée générale de l'Association des
sapeurs-pompiers du district de Courte-
lary en date du 28 novembre prochain à
Sonceboz-Sombeval.

MM. Harnisch, vice-maire et Berger,
conseiller municipal, participeront à l'as-
semblée générale ordinaire /des action-
naires dé Cridor, mercredi 10 décembre^
La Chaux-de-Fonds.

M. Bouvier, maire, prendra part à une
rencontre organisée par le Conseil muni-
cipal de la ville de Bienne concernant les
activités culturelles.

Football-Club: la municipalité met-
tra la halle de gymnastique et le terrain
de sport à disposition du Football-Club,
les mercredis en fin d'après-midi pour
l'entraînement de la nouvelle section des
juniors du Football-Club de Sonceboz-
Sombeval. Le Conseil le félicite pour
cette initiative et souhaite plein succès à
cette nouvelle équipe déjeunes sportifs.

Recensement de la population: les
agents recenseurs ont été désignés et

convoqués à une première séance de tra-
vail, par M. Farine, conseiller municipal
responsable de ce recensement. La muni-
cipalité les remercie d'ores et déjà de
leur dévouement et demande à toute la
population de les aider activement dans
leur tâche.

Assemblée municipale: la prochaine
assemblée municipale a été fixée au lundi
15 décembre 1980 à 20 heures. A l'ordre
du jour figurera notamment le budget
1981 de la commune.

Signalisation routière: la municipa-
lité demande à chacun de respecter la si-
gnalisation routière et plus spécialement
les nouveaux signaux d'interdiction de
stationner à la rue de la Gare. Il y va de
la sécurité de chacun.

Déblaiement de la neige: l'hiver
étant à la porte, le Conseil municipal
rappelle que chaque propriétaire de véhi-
cule à moteur est prié d'observer les ré-
glementations suivantes: les véhicules ne
doivent en aucun cas entraver le passage
du chasse-neige, ils seront donc station-
nés en dehors des routes. La municipa-
lité décline toute responsabilité en cas
d'accidents ou de dégâts dus à l'inobser-
vation de cette réglementation, (gg)

Les locaux de l'OTJB inaugurés
• MOUTIER • MOUTIER •

Le nouvel Office du tourisme du Jura bernois (OTJB) à l'avenue de la Poste à
Moutier.

Comme nous 1 avons relevé en quel-
ques lignes samedi, l'OTJB (Office du
tourisme du Jura bernois) constitué le 4
mars 1980, a inauguré ses locaux à l'ave-
nue de la poste 26 à Moutier vendredi
après-midi. ¦

Ces locaux, bien agencés et fonction-
nels sont très proches de ceux de Pro
Jura situés à la rue de l'Hôtel-de-Ville,
mais l'OTJB aura un avantage non né-
gligeable, celui d'être directement en
bordure de la route cantonale Bienne -
Delémont à proximité du plus grand car-
refour de la cité prévôtoise, donc bien vi-
sible des usagers de la route.

L'OTJB a accueilli d'autre part dans
ses bureaux une agence de voyage dirigée
par Mlle Denise Gfeller alors que Mme
Sylvia Isler-Guillaume sera la responsa-
ble de l'office. Toutes deux sont d'ail-
leurs d'anciennes employées de Pro Jura.

C'est M. Henri Gorgé, ancien prési-
dent central de Pro Jura, qui préside
l'OTJB et qui a, lors de l'inauguration,
défini les buts de cette nouvelle associa-

tion , soit édition de prospectus, mé-
mento, liste d'hôtels, promotion des
sports qu'on peut pratiquer dans la ré-
gion.

Relevons pour terminer que l'OTJB
compte quelque 600 membres individuels
ou collectifs (commune etc.) et qu'il dis-
posera d'importantes subventions de la
SEVA, du canton de Berne et bien sûr
des cotisations de ses membres.

(texte et photo kr)

Ceinture de sécurité dangereuse
E été 1978, une collision frontale, cau-

sée par un automobiliste téméraire vou-
lant dépasser dans une courbe sans visi-
bilité, a eu lieu à Tuscherz au bord du
lac de Bienne. Le chauffeur non-fautif ,
qui tenait bien sa droite est décédé d'un
éclatement du foie dû à la ceinture de sé-

curité à enroulement automatique, qui
s'est trop tendue.

Moi-même, en novembre 1978, sur la
p lace de la Gare de Reconvilier, j 'ai eu
la clavicule brisée et de graves lésions
internes au bas ventre, dont je subis en-
core actuellement les séquelles. Lors
d'un dépassement téméraire, un vieil-
lard, dont la vue était déficiente, est
venu se jeter, sans s'en rendre compte,
contre la voiture dans laquelle j e  me
trouvais et qui était à l'arrêt sur la place
de parc. Lors du choc, la ceinture de sé-
curité à enroulement automatique que
j 'avais bouclée s'est tendue au maxi-
mum. Puis, lorsque la carosserie s'est dé-
formée, la ceinture s'est tendue encore
davantage et c'est mon épaule qui a dû
céder et le corps tout entier qui a subi
une forte compression. Si j e  n'avais pas
été attaché, j e  n'aurais pas été blessé ou
seulement légèrement.

Les deux chirurgiens qui m'ont soigné
ont été unanimes dans leurs déclara-
tions: «Les ceintures de sécurité sauvent
des vies humaines, mais causent parfois
de gros dégâts parce qu'elles ne sont pas
adaptées anatomiquement à chacun».

Conclusion: comme il n'y a pas de so-
lution idéale pour l'instant, il vaut mieux
laisser le port de la ceinture libre.

Roger Jaquet, Bienne
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SAINT-IMIER
La Main-Tendue: téléphone 143.
Service du feu: tél. 138.
Services techniques: Electricité, tél.

43 43 45; eaux et gaz, tél. 43 43 46.
Police cantonale: tél. 43 25 66.
Police munici pale: tél. 41 20 46.
Bureau rens. et centre de culture et loisirs:

tél. 43 44 30.
Infirmière visitante: tél. 41 49 27 ou

41 40 29.
Hôpital: tél. 4211 22.

Chambre commune: tous les jours,
13 h. 30 à 15 h., 18 h. 30 à 19 h. 30.
Demi-privé, 13 h. 30 à 16 h., 18 h. 30
à 20 h. Privé, 13 h. 30 à 20 h.

Ambulance: tél. 42 13 22.
Aide familiale: tél. 41 33 95, 9-11 h., et

41 38 35 (urgence).
A.A. (alcool, anon.): tél. 41 12 18.
COURTELARY
Service du feu: No 138.
Police cantonale: tél. 44 34 27.
Préfecture: tél. 41 33 04.
Sœur visitante: tél. 44 11 68.
Médecins: Dr Chopov (039) 44 33 42 - Dr

Salomoni (032) 97 17 66 et Dr Leuen-
berger (032) 97 33 67 à Corgémont.

TRAMELAN
L'Impartial: Gde-Rue 147, tél. 97 58 58.
Services techniques et permanences eau-

électricité: tél. 97 41 30.
Feu et police cantonale: tél. 97 40 69; en cas

de non-réponse (039) 44 14 27.
Police municip.: tél. 97 51 43; en dehors

heures bureau 97 50 66 et 97 58 29.
Médecins: Dr Haemmig (032) 97 40 16. Dr

Graden (032) 97 51 53. Dr Mever (032)
97 40 28.

Pharmacies: H. Schneeberger 032/97 42 48;
.1. von der Weid, 032/ 97 40 30.

Aide familiale: tél. 97 42 50.
Centre de puériculture : tél . 97 62 45.
Infirmière visitante: tél. 97 68 78.

Positions de l'UDC
La Fédération udc du district de Cour-

telary s'était réuni plus spécialement
pour prendre position au sujet des diffé-
rents objets soumis en votation le 30 no-
vembre prochain.

En ouvrant la séance, le président
Charles Niklès, de Saint-lmier, a le plai-
sir de saluer une assemblée très bien re-
vêtue mais tout particulièrement le dé-
puté René Blanchard, de Malleray, ainsi
que M. Georges Girardin, de Court, pré-
sident de la Fédération udc du Jura ber-
nois.

C'est au président et au député René
Blanchard qu'il appartient d'orienter
l'assemblée au sujet des votations du 30
novembre prochain.

Sans grande discussion, l'assemblée
dit «oui» aux mesures d'économie 1980.

Pour ce qui est du port obligatoire de
la ceinture de sécurité, les opinions étant
partagées, l'assemblée décide de donner
à chacun la liberté de voter selon ses
convictions personnelles.

L'assemblée dit «oui», sans enthou-
siasme, au déplacement de Berne à la
Lebermatt Kôniz du séminaire de l'Etat.

C'est au député René Blanchard qu 'il
appartient ensuite d'orienter l'assemblée
sur l'initiative du prd sur les cercles élec-
toraux. Après une discussion très vive
mais objective, l'assemblée dit un «non»
convaincu et à l'unanimité, à une initia-
tive visant, par un changement du sys-
tème électoral, à une prétendue «réparti-
tion plus juste des mandats du Grand
Conseil» tout en créant de la sorte de
nouvelles injustices et de nouvelles mi-
norités. Il est incontestable que ce serait
les régions marginales qui feraient les
frais de l'opération. L'udc ne veut pas
d'associations de cercles électoraux qui
enlèveraient aux districts leur mandat
populaire pour les élections au Grand
Conseil. Chaque district doit pouvoir
élire lui-même ses députés et non pas se
les voir imposer par des districts voisins
plus puissants. (Comm)

Notre rubrique TRIBUNE LIBRE est
ouverte (sans frais) à tous les lecteurs
qui désirent exprimer leur opinion ou
faire connaître des faits d'intérêt
public.

Les lettres, brèves et conformes
aux usages seront signées et
mentionneront l'adresse complète de
l'auteur.

• DISTRICT DE MOUTIER • TRAMELAN • TRAMEIAN

Tout sera prêt pour le jour J
Avant une importante exposition

Comme nous l'avons déjà annoncé et
comme nous aurons encore l'occasion
d'en parler dans ces colonnes, la Société
d'ornithologie de Tramelan travaille
d'arraché pied pour que tout soit prêt
pour les premières heures d'ouverture de
la 30e exposition AJO.

Samedi dernier et durant encore une
journée, une vingtaine de membres de la
Société d'ornithologie était occupé au
montage des quelque 1500 cages qui re-
cevront les animaux soumis à l'appré-
ciation des juges. C'est dans un local ap-
proprié qu'aura lieu cette importante
manifestation, l'une des plus grandes de

Suisse, puisque c'est la Halle des fêtes
qui sera le théâtre de cette grandiose ex-
position , (photo vu)

Dans la nuit de samedi à diman-
che, un ou des inconnus n'ont rien
trouvé de mieux que de fracasser les
automates situés à la gare et au Cen-
tre Coop pour s'approprier de la
marchandise pour une vingtaine de
francs. Les caisses n'ont pas été tou-
chées, mais les dégâts se montent à
quelques centaines de francs, (vu)

Acte stupide

SAICOURT

Au cours de ce dernier week-end, un
motocycliste a été renversé par une voi-
ture à la suite du non respect d'une prio-
rité de droite. Les dommages sont esti-
més à 4.500 fr. et le motocycliste a du re-
cevoir des soins à l'hôpital souffrant de
quelques contusions, (kr)

Motocycliste blessé

? JURA BERN^*

Le procès de trois antiséparatistes,
MM. Rich, Schaffter et Schnegg, accusés
d'emploi d'explosifs avec dessein délic-
tueux, au sens de l'article 224'alinéa 1 du
Code pénal suisse, et de dommages à la
propriété, au sens de l'article 145 de ce
même code, débutera mercredi 26 no-
vembre devant la Cour pénale fédérale, à
Lausanne. Les faits mis en cause ont
trait aux explosions qui, dans la nuit du
12 au 13 juillet 1978, avaient endom-
magé plusieurs bâtiments de Tavannes,
dans le canton de Berne, et plus particu-
lièrement la maison de l'avocat Droz,
connu pour ses sentiments autonomistes.
Les dégâts avaient été estimés à 60.000
francs environ.

La Cour pénale fédérale sera présidée
par le juge fédéral M. Jean-Jacques Leu.
Il sera entouré des juges fédéraux MM.
Fulvio Antognini, Adolf Luechinger,
Hans Dubs et Raphaël de Werra. La
séance de la Cour sera ouverte mercredi,
dès 9 h. 30.

Des antiséparatistes
devant la Cour pénale
fédérale

Création d'une crèche
Le Conseil de ville de Moutier a ac-

cepté hier soir la création d'une crèche
dans un bâtiment municipal. A cet effet,
il a voté un crédit de 158.000 francs. Les
frais d'exploitation de la crèche seront
admis à la répartition des charges de
sorte que Moutier ne paiera annuelle-
ment que 500 francs pour cette nouvelle
institution qui devrait s'ouvrir l'année
prochaine.

Le législatif communal a d'autre part
accepté par 21 voix contre 7, en dépit de
l'avis défavorable du Conseil municipal
que Moutier soit soumise à l'arrêté fédé-
ral contre les abus en matière de loyer.
Enfin , par 16 voix contre 18, le Conseil
de ville a rejeté une motion demandant
l'organisation , à la fin de chaque année
scolaire, d'une fête pour les enfants, (ats)

Votations des
29/30 novembre 1980

Votations fédérales des 29-30 novembre: tribune libre
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MATCH AU LOTO

organisé par et au profit de la Croix-Rouge, section de La Chaux-de-Fonds

Mercredi 26 novembre 1980 à 20 heures, à l'Ancien-Stand

Abonnement 25 tours Fr. 20.—. Achats maximum autorisé.
2 tours gratuits. 2 cartons ?as?.3
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Hôtel
de la Gare et Poste

«Le Provençal»
Pour commencer la saison, le chef vous propose,

mercredi, jeudi, vendredi et samedi,
26-27-28 et 29 novembre

sa véritable
bouillabaisse provençale

sans oublier tous les jours:
LOUP DE MER GRILLÉ,

petits légumes, beurre nantais
TURBOT AU CHAMPAGNE, soufflé aux courgettes

LES 3 FILETS AUX PISTILS DE SAFRAN
GIGOT DE LOTTE AU BASILIC,

nouillettes chinoises et petits légumes
ST-PIERRE À L'OSEILLE

ST-JACQUES CRUES
HUÎTRES BELON BRETAGNE

HUÎTRES CHAUDES AUX BIGORNEAUX
MOULES MARINIÈRES ET FARCIES

Sans oublier nos viandes
Réservez votre table, tél. (039) 22 22 03

B. Mathieu, Chef de cuisine 29164

Bureau de gérances cherche

employée de bureau
à temps complet, pour poste à responsabilités.
Certificat de capacité ou formation équivalente exigés.
Entrée en fonction à convenir, de préférence le 1er jan-
vier 81.

Offres avec curriculum vitae sous chiffre AN 29054 au
bureau de L'Impartial.

INSTALLATEUR
SANITAIRE
qualifié serait engagé immédiatement ou pour date à
convenir.
Place stable et intéressante.

rr̂ WIIM KEN BACH S.A.
n\pJT% Chauffage - Sanitaire - Ferblanterie
j L JMf S La Chaux-de-Fonds
^̂ ^̂  Tél. 039/26 86 86 28-12073

I L'Ancien Stand
et Relais du Cheval Blanc Bo nod

vos proposent à l'Ancien Stand
JEUDI 27 NOVEMBRE, à 19 h. 30

grand repas aux chandelles

SOUPER SANGLIER FRAIS DU PAYS
Menu:

HURE DE SANGLIER (TERRINE)

QUENELLES ET ATTRIAUX
MOUSSE DE CÉLERI

CIVET, CORNETTES AU BEURRE, MARRONS ET AIRELLES

GIGOT, SAUCE VENAISON CRÈME, SPÀTZLI

DESSERT
Fr. 32.50

Prière de réserver vos places au Restaurant de l'Ancien Stand,
tél. 039/22 26 72 28559

. 1

^L A remettre
m t% pour cause de départ de la localité,

^B _V~X magasin de laine et tapis de très bon
/ v \ \  rendement pour personne sachant se
m j  j  j  débrouiller en tricot.

l̂^̂ / *aaWtr Apport de capital souhaité.

Faire offre par écrit ou par
téléphone à:
Madame A.-M. KREBS,
Laine et Tapis PINGOUIN,
Daniel-JeanRichard 15,
2300 La Chaux-de-Fonds,
tél. 039/23 89 29 29079
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Nous cherchons pour un fabricant
de cadrans de
La Chaux-de-Fonds

électroplaste
qualifié

Les offres sont à adresser à

Fiduciaire de gestion
et d'informatique SA

Tf  ̂% Léopold-Robert 67
IL «s ' 2300 La Chaux-de-
IL II Fonds

Tél. 039/23 63 68
222Q2_
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! ' j IMPORTANT CHOÊX: SALONS tissu, velours, cuir
m depuis Fr. 790.-, 980.-, 1980.-, 2915.-, à 4520.- 23266

Le Père Noël en visite au Printemps
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^P' Du mercredi 26 au samedi 29
'.i'I'.'̂  ̂ novembre, tous les après-midi, de 14

^̂ ^-̂  ̂ h. à 17 h. 30, le Père Noël attend
ses petits amis au 4e étage.
A tous ceux qui se feront photogra-
phier en sa compagnie, il offrira une
friandise et un petit jouet.
Contre remise de cette annonce, vous
obtiendrez une belle photo-portrait en

, couleurs, avec ou sans Père Npël. ;au
prix-cadeau de

3.-
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LA CHAUX-DE-FONDS GARAGE 
DE LA JALUSE (039) 3110 

50
àW SÊkWtmW mmm Wm\W ES La Chaux-de-Fonds : Garage du Versoix, 039 22 69 88; Garage Sporoto, 039 26 08 08; Auto Enzo, 039 22 69 22.

g_U_M VJl lÉVvAlHVM¦¦¦ » Les Breuleux : Garage du Collège, 039 541164. — Les Ponts-de-Martel : Garage Montandon, 039 371123.
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B GARAGE DE L'OUEST
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" Tél- <039) 22 47 16
£ \\ 2300 La Chaux-de-Fonds

COURS VIDÉO
le mardi de 19 h. à 22 h.

Ouvert à tous ceux que ce moyen d'expression/
communication intéresse, passionne, intrigue.

Inscriptions sur place. 29152

LIGUE DES LOCATAIRES
Assemblée publique d'information
Nous invitons les locataires de La Chaux-de-Fonds et envi-
rons à assister à l'assemblée publique d'information, qui se
tiendra le mercredi 26 novembre 1980, à 20 h. 30, à la salle
du Petit Cercle de la Maison du Peuple, rue de la Serre 68, 2e j
étage, La ChàujP-de-Fonds.

Exposé de M. Jean Queloz, secrétaire général de la Fédération
romande des locataires:

INITIATIVE POPULAIRE FÉDÉRALE POUR LA
PROTECTION DES LOCATAIRES.
Cet exposé sera suivi d'une discussion ouverte à chacun
Entrée libre

Le comité
28813 Charles Voegtli, président.Belle maculature

à vendre au bureau de L'Impartial
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Maison d'alimentation, importation, cherche

UNE
SECRÉTAIRE

si possible bilingue (français-allemand), capable de
traiter le courrier, la comptabilité et tous travaux de
bureau. Occupation intéressante de 08 h. à 11 h.
45 et de 14 h. à 18 h., 5 jours par semaine.

Conditions élevées de salaire, 3 semaines de vacan-
ces.

Faire offre sous chiffre DS 28902 au bureau de
L'Impartial.

L'annonce, reflet vivant du marché

On cherche

MANOEUVRE
avec permis de travail, pour la fabrica-
tion de bateaux en polyester, ou jeune
homme désirant être formé.

Chantier Naval - A. STAEMPFLI
1422 Grandson - Tél. (024) 24 35 55

22 14196

Entreprise de peinture de Neuchâtel
cherche

contremaître-
peintre
Salaire selon capacités.

Faire offres sous chiffre 28-900253 à
Publicitas, Treille 9, 2000 Neuchâtel.

28-288
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mémoire des émetteurs. Prises

M 11 M a ¦ I m fl vidéo + 2 hp supplémentaires.

Àv M HU ! JKL ŷ Logement pour télécommande
mfwm JE ^^H II dans le boîtier.

PRIX: 1111 fl %\9 ff B En location 8 /- "/ mois
avec droit d'achat

Déjà prévu pour le vidéotexte (12 mois minimum)
(informations, sport, actualités, prévisions du temps, etc.). 27397
Le vidéotexte est définitivement ou provisoirement en ser-
vice dans plusieurs pays voisins. __^^̂ ^BB^̂ BÉBl3i|
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22 29 70
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Mme Firouzeh Miserez-Mir-Emad

Publicité
intensive -
Publicité

par
annonces.

QUELS ÉLÈVES...
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Travail à temps partiel: bon à certaines conditions
Il faut encourager le travail à temps partiel quand les personnes concernées
ne sont pas en mesure d'exercer une activité à plein temps, mais souhaitent,
pour toutes sortes de raisons possibles, travailler à temps partiel. Dans les
autres cas, il vaut mieux, au point de vue économique et social, laisser les
travailleurs exercer une activité à plein temps et il n'y a pas lieu de les
«pousser vers le temps partiel» par des mesures spéciales. C'est à cette
conclusion qu'est parvenu un groupe de travail dans son rapport qui a été

présenté hier à la presse.

Constitué de représentants des parte-
naires sociaux, des associations profes-
sionnelles, des organisations féminines
ainsi que des services administratifs in-
téressés, ce groupe a fourni un document
de 48 pages qui , sans aller au fond des
choses, ouvre la voie à un large débat sur
cette question qui prend une importance
toujours plus grande en Suisse et à
l'étranger. Il y a en effet plus de 300.000
personnes qui travaillent à temps partiel
dans notre pays, soit un dixième de la
population active. La grande majorité
sont des femmes (recensement de 1970:

286.837 femmes sur un total de 364.818).
C'est ce qui explique que c'est l'Alliance
des sociétés féminines suisses qui a pris
l'initiative de demander cette étude.

TRAVAIL TEMPORAIRE
NON COMPRIS

Le rapport a exclu le travai l tempo-
raire, forme spéciale dans laquelle une
entreprise de travail temporaire prête un
travailleur à un tiers pour un assez court
laps de temps. Cette question devra faire
l'objet d'une étude à part, car elle pose
de nombreux problèmes spécifiques assez

complexes. En revanche, le travail auxi-
liaire - par exemple, la serveuse qui vient
aider dans un restaurant lorsqu 'il y a un
mariage, un enterrement , une réunion...
- est inclus dans l'étude en question. Le
travail à temps partiel (ttp) est défini
comme une activité régulière d'une durée
sensiblement inférieure à celle exercée au
sein des entreprises. Les auteurs de
l'étude admettent que tous les aspects de
cette forme de travail sont loin d'être
connus. Il faudra à tout prix développer
les statistiques et les études en cette ma-
tière. Pour donner un exemple, le nom-
bre des personnes employées à temps
partiel n 'a pas tendance à diminuer du-
rant une récession, alors qu 'on pourrait
penser que la diminution des emplois fe-
rait faire des coupes principalement dans
le secteur du travail à temps partiel.

Des enquêtes effectuées en Allemagne
fédérale ont démontré que le nombre ab-
solu des femmes employées à temps par-
tiel a augmenté pendant la récession de
1967 comme durant celle de 1974/75. Les
problèmes qui se posent diffèren t selon
les secteurs économiques. Ce sont préci-
sément les branches dans lesquelles les
travailleuses l'emportent numérique-
ment sur les travailleurs qui souffrent
traditionnellement d'un manque de
main-d'œuvre. C'est le cas de l'économie
domestique (95% de femmes), de la santé
et des soins corporels (70 à 75%) et de
l'hôtellerie (62%). Même durant les an-
nées de récession, ces branches ont tou-
tes les peines à trouver suffisamment de
personnel. Il en résulte qu 'il n 'existe
donc guère de concurrence sérieuse entre
les travailleurs à temps partiel et ceux à
temps complet dans les branches d'acti-
vité souffrant d'un manque chronique de
personnel. Mais dans d'autres secteurs,
la situation sera différente.

AVANTAGES ET INCONVÉNIENTS
Les partenaires sociaux - employeurs

et syndicats - ne sont pas parvenus à se

mettre d'accord sur tous les points du
rapport , au sein du groupe de travail.
Tous les deux estiment qu 'il y a à pren-
dre et à laisser dans le travail à temps
partiel.

Pour leur part, les associations de tra-
vailleurs soulignent le danger de voir les
employeurs profiter de cette forme de
travail pour se soustraire aux prestations
sociales et de ne confier à ce genre de tra-
vailleurs (- euses) que des activités de se-
conde zone. En outre, les syndicats sont
conscients du fait que l'on ne peut pas
vivre actuellement, du seul revenu pro-
venant d'une activité à temps partiel. Vu
l'évolution de la durée du travai l, cette
forme deviendra le travail à temps nor-
mal de demain. Elle est toutefois intéres-
sante déjà maintenant pour de nombreu-
ses personnes - femmes mariées (qui
constituent la grande majorité: 74% de
l'ensemble en 1970), travailleurs âgés
souhaitant prendre leur retraite progres-
sivement, retraités, handicapés - et il
convient de la maintenir, mais en s'assu-
rant que les prestations sociales soient
versées. Les employeurs, de leur côté, re-
lèvent les problèmes d'organisation que
pose aux entreprises cette forme de tra-
vail, ainsi que les frais supplémentaires
qui en résultent et le risque de voir la
qualité du travail diminuer. Mais il y a
aussi des avantages: un potentiel de
main-d'œuvre est à disposition, les fem-
mes restent disponibles après leur ma-
riage, les travaux monotones peuvent
être confiés aux personnes travaillant à
temps partiel . Pour l'ensemble du groupe
de travail enfin - son président est un
haut fonctionnaire de l'OFIAMT, M. P.
Triponez - une conclusion peut être ti-
rée: l'ouvrage était indispensable car il
éclaire déjà un peu les aspects économi-
ques et juridiques du problème et pourra
servir de document de base pour la pré-
paration de mesures dans ce secteur.

(ats)

Une nouvelle initiative «pour la protection des locataires»
Une nouvelle initiative «pour la protection des locataires» est née. Elle
propose de nouvelles dispositions constitutionnelles qui protègent les
locataires contre les «loyers inéquitables» et contre les «congés injustifiés».
Comme l'initiative «pour la protection efficace des locataires», elle sera
lancée par la Fédération suisse des locataires (FSL), mais, contrairement à la
première, elle laisse une plus large marge de manœuvre au législateur qui

devra fixer les détails dans une loi.
. . .****&. - " .. .-* : . . . ¦  .

M. Christian' Grobet, conseiller natio-
nal (soc/GE) et président de la FSL, a
annoncé hier à Berne le lancement de la
nouvelle initiative. La récolte des signa-
tures commencera dès que le texte aura
été publié dans la «Feuille fédérale».

Voici les quatre alinéas par lesquels les
auteurs de l'initiative entendent complé-
ter l'article 34 de la Constitution fédé-
rale:

2. La Confédération légifère pour pro-
téger les locataires de logements et de lo-
caux commerciaux contre les loyers et les
autres prétentions inéquitables du bail-
leur, ainsi que contre les congés injusti-
fiés.

3. Les congés injustifiés doivent être
annulés à la demande du locataire.

4. Les cantons désignent les autorités
compétentes pour statuer en la matière.

5. La Confédération prend des mesu-
res de protection analogues dans le do-
maine des baux à ferme.

DÉJÀ UNE CERTAINE IDÉE
Les termes «inéquitables» et «injusti-

fiés» devront donc être définis dans la

loi. Les auteurs de l'initiative ont toute-
fois déjà une certaine idée à ce sujet.
Pour eux, un loyer peut être jugé équita-
ble lorsqu 'il tient compte des coûts réels
de l'objet loué, qu'il offre un intérêt nor-
mal sur le capital investi et ne permet
donc pas de «super-bénéfice». Pour ap-
précier un loyer, on peut également se
référer à la valeur d'usage de l'objet loué
(qualité intérieure et situation) ou en-
core établir des comparaisons. La FSL
entend éviter également que les locatai-
res ne doivent supporter les conséquen-
ces d'une erreur du bailleur qui, par
exemple, a payé un prix trop élevé pour
son immeuble.

CONGÉS INJUSTIFIÉS
Quand un congé est-il injustifié? La

FSL voit principalement deux catégories
de cas: d'abord le congé que le bailleur
signifie à son locataire lorsque ce dernier,
se servant de la loi ou de son contrat, fait
valoir ses droits (par exemple à une réno-
vation) et «indispose» le propriétaire.
Ensuite, le congé qui est donné dans le
seul but de vider l'immeuble pour le ré-
nover ou le démolir. Il faut , dans ce der-

nier cas, que le bailleur dispose des auto-
risations de construire ou de démolir
avant de pouvoir signifier un congé. Ces
principes trouvent leur application dans
le troisième alinéa du projet constitu-
tionnel: celui-ci donne aux autorités ju-
diciaires le pouvoir d'annuler, à la de-
mande du locataife, un congé injustifié.

DISPOSITIONS ACTUELLES
Actuellement, le droit des locataires

est fixé par le Code des obligations. Lors-
qu'un congé met un locataire dans une
situation particulièrement pénible, celui-
ci peut obtenir une prolongation de 1 à 2
ans (3 ans dans les commerces). D'autre
part, en vertu de l'arrêté fédéral «contre
les abus dans le secteur locatif», un loca-
taire habitant une région connaissant
une pénurie de logements peut contester
des hausses de loyer. Ces affaires peu-
vent être portées devant les offices de
conciliations institués par les cantons.
Certains - notamment Genève avec son
Tribunal des baux et loyers - ont intro-
duit des tribunaux de locataires qui peu-
vent trancher en lieu et place du juge ci-
vil.

BON ESPOIR
Le nouveau projet d'article constitu-

tionnel est beaucoup plus souple que ce-
lui rejeté en 1977 qui tendait à intro-
duire un véritable contrôle étatique dans
le domaine locatif. En outre, constatent
les auteurs de l'initiative, si l'on ajoute
les «oui» recueillis par l'initiative de
1977 à ceux accumulés par le contre- pro-
jet du Conseil fédéral, on constate que
plus de 90% des votants étaient pour une
réforme dans ce domaine. Enfin , M.
Christian Grobet a annoncé que le mou-
vement populaire des familles (qui avait
fait partie du dernier comité d'initiative)
et la Fédération suisse des fermiers (l'ali-
néa 5 concerne en particulier l'agricul-
ture) appuient l'initiative. La FSL a
donc bon espoir. On peut d'ailleurs lire
cet optimisme sur le projet de liste de si-
gnature: ces listes doivent être renvoyées
jusqu 'à fin février 1981, ce qui signifie
que la FSL se donne trois mois pour ré-
colter les 100.000 signatures nécessaires
alors qu 'elle dispose de 18 mois. Réunis-
sant près de 60.000 membres dans toute
la Suisse (35.000 environ en Suisse ro-
mande, 25.000 en Suisse alémanique et
5000 au Tessin), elle ne devrait pas avoir
trop de problèmes pour organiser la col-
lecte, (ats)

EURONET: c'est officiel
La Suisse a été reliée officiellement hier à Berne au réseau européen de

transmission de données EURONET. La Suisse est le premier pays non-
membre de la Communauté européenne à être relié à ce système qui permet
d'obtenir des informations de 150 banques de données dans les domaines de
la science et de la technique, de l'économie, des finances et du droit. Lors de
la cérémonie officielle qui a marqué lundi à Berne l'extension suisse à
EURONET, le directeur général des PTT, M. Fritz Locher, a déclaré que la
réalisation du projet EURONET allait permettre à l'Europe de se créer une
place sur le marché de l'information: un tel marché est de la plus haute
importance pour toute industrie créatrice de nouveaux produits nécessitant
une haute technologie, a ajouté M. Locher. (ats)

La «journée bleue 1980» de la Société
suisse des officiers des troupes sanitaires
a eu lieu samedi au Centre hospitalier
universitaire vaudois, à Lausanne, en
présence de M. Georges-André Cheval-
laz , président de la Confédération, chef
du Département militaire.
«Préparer la guerre, mais tout à côté ali-
gner les scalpels et les pinces qui s'effor-
ceront de sauver les restes, quelle absur-
dité, a dit M. Chevallaz. Mais cette ab-
surdité, avec bien d'autres illogismes
dans notre condition tragique, a l'incon-
vénient d'exister et, le cas échéant, de
nous imposer sa présence avec brutalité
(...). La guerre, quand on a épuisé tous
les faux-fuyants de la diplomatie, ne se
dissuade que par un potentiel préparé de
résistance, elle ne se réfute que par la
force. On ne conjure pas plus la guerre
par des manifestations de non violence
qu 'on ne fait disparaître un cancer par
incantation», (ats)

Le président Chevallaz
à la «journée bleue»

Genève: les pendentifs
n'appartenaient pas à Farah Dibah

Les deux pendentifs d'oreille en forme de poire, avec diamants de
58,60 et 61,80 carats, vendus le 13 novembre par la maison Sothe-
by's à Genève, et dont le produit (11,3 millions de francs) avait été
séquestré à la demande de l'Iran, n'appartiennent pas à Farah Dibah.

L'Office des poursuites de Genève a, en effet, levé, hier, le séques-
tre prononcé la semaine dernière par le président du Tribunal de pre-
mière instance de Genève.

La preuve est faite que ces bijoux appartiennent à des tiers qui
tiennent à préserver leur anonymat.

Avant la levée du séquestre, une convention avait été signée entre
d'une part Mes Christian Gobet et Erich Diefenbacher en tant que re-
présentants des intérêts iraniens dans notre pays, et d'aute part Me
Alexandre Davidoff, mandataire des légitimes propriétaires des bijoux
attribués à tort à Farah Dibah.

GENÈVE: LE SORT
D'UN ASSASSIN

La Chambre d'accusation de Ge-
nève s'est saisie hier de l'affaire Mou-
mie.

Pour le procureur général du can-
ton de Genève, la Chambre doit déci-
der le renvoi devant la Cour d'assises
de l'assassin présumé de M. Félix
Moumie, empoisonné au thalium en
octobre 1960 à Genève.

L'inculpé, un agent secret français,
âgé de 87 ans, avait été arrêté à Bru-
xelles en novembre 1974, soit 14 ans
après l'assassinat de Félix Moumie.
Extradé à Genève, il était mis en li-
berté provisoire em août 1975.

Pour son avocat, la Chambre doit
décider le non-lieu. Depuis le début
de l'affaire, l'agent secret affirme ne
pas avoir commis le crime qu 'on lui
reproche.

L'assassin de M. Félix Moumie,
leader de l'Union des populations ca-
merounaises, pourrait être rapide-
ment jugé si la Chambre d'accusation
de Genève décidait, comme le lui a
demandé hier le procureur général ,
de renvoyer un agent secret français
âgé de 87 ans en Cour d'assises sous
l'inculpation d'assassinat. Après
avoir entendu le procureur et l'avo-
cat, la Chambre a gardé l'affaire à ju-
ger. Elle rendra son ordonnance au
plus tard le 8 décembre.

FAIDO: APRÈS UN ACCIDENT
AU GOTHARD

Dans quelle mesure le grave ac-
cident du travail qui a eu lieu le 13
octobre 1976 sur le chantier du
tunnel routier du Gothard est-il

imputable à la direction de l'en-
treprise qui exécutait les tra-
vaux? Plus de quatre ans après
l'accident, qui tua quatre ouvriers
et en blessa un autre grièvement,
un tribunal tessinois siégeant à
Faido tente d'en établir les res-
ponsabilités.

Sur le banc des accusés se trou-
vent l'entrepreneur Andrian Mu-
rer, 58 ans, de Beckenried, prési-
dent de la direction de l'entre-
prise de construction du même
nom, à Erstfeld, et membre du
Grand Conseil de Nidwald, ainsi
qu'un chef de travaux apparte-
nant à la même entreprise. Es ont
été inculpés par le procureur du
Sopraceneri de violation des rè-
gles de l'art de construire, homi-
cide et lésions corporelles par né-
gligence.

L'accident s'était produit lors
du nettoyage des parois d'un des
puits d'aération haut de 870 mè-
tres, auxquelles étaient suspen-
dues deux plateformes mobiles.
Alors que cinq hommes travail-
laient sur la plateforme infé-
rieure, d'autres ouvriers entrepri-
rent de déplacer la plateforme su-
périeure. C'est alors que celle-ci
se détacha de la paroi et tomba
sur lea cinq ouvriers qu'elle en-
traîna dans sa chute.

Selon l'accusation, ce travail
avait été effectué avec du maté-
riel en mauvais état. En outre, la
direction des travaux n'avait pas
informé les ouvriers qu'ils ne de-
vaient pas utiliser les deux plate-
formes simultanément, (ats)

Réunis samedi à Yverdon, les
présidents des associations mem-
bres de l'Entente suisse pour une
politique énergétique raisonnable
(ESPER) - qui compte 23 groupe-
ments avec près de 4500 adhé-
rents - ont adopté une résolution
dans laquelle, en substance, ils
demandent aux autorités fédéra-
les de ne plus se dérober devant
les projets de centrales nucléai-
res, afin d'assurer l'approvision-
nement de la Suisse en réduisant
sa dépendance du pétrole.

Cette résolution est la suivante:
«En adoptant à une très large ma-
jorité la révision de la loi sur
l'énergie le 20 mai 1979, le peuple
suisse confiait à la Confédération
un mandat précis: tenir 'compte,
dans notre approvisionnement fu-
tur en énergie électrique, de la né-
cessité de réduire notre dépen-
dance à l'égard du pétrole. Seize
mois plus tard, on attend toujours
des décisions concrètes. Multi-
plier les commissions et les dis-
cussions sans fin sur l'opportu-
nité de nouvelles centrales élec-
triques, alors que se dessine la
troisième crise du pétrole et que
la consommation du courant aug-
mente chaque année de trois à
quatre pour cent, est un non-sens.
L'Entente suisse pour une politi-
que énergétique raisonnable est
inquiète de cette politique de la
dérobade et des atermoiements
qui se manifestent à propos des
projets de Kaiseraugst et de Gra-
ben. Elle invite le Conseil fédéral
et les Chambres à assumer toutes
leurs responsabilités quant à l'ap-
provisionnement futur de notre
pays en énergie et à prendre sans
délai toutes les décisions qui s'im- I
posent», (ats)

Energie:
passer aux actes

Pour réduire la pollution

Le Département fédéral de l'intérieur
(DFI) fient de transmettre aux cantons
des directives concernant la hauteur mi-
nimale des cheminées évacuant la fumée
des chauffages domestiques et indus-
triels. Dans un communiqué publié hier,
le DFI constate en effet qu'un grand
nombre de cheminées construites ces
dernières années ne répondent plus aux
exigences de l'hygiène de l'air. Les ex-
ploitants de ces installations de chauf-
fage subissent une sorte d'autopollution ,
les gaz - et notamment le très toxique
oxyde de souffre - étant rabattus sur
l'immeuble. La fumée dégagée par les
installations de chauffage modernes est
moins visible que celle des anciennes,
mais elle n'en est pas moins dangereuse,
explique le DFI. En outre, grâce à des
moyens techniques tels que ventilateurs,
souffleries et autras, il a été possible de
construire des cheminées plus courtes,
obéissant davantage à des considérations
esthétiques que pratiques. Cette évolu-
tion a eu pour conséquence que de nou-
veaux immeubles ont été dotés de chemi-
nées trop courtes et mal placées. Les gaz
qui s'échappent de ces installations de
chauffage intoxiquent les habitants de
l'immeuble sans que ceux-ci ne s'en aper-
çoivent à temps. En effet , les voies respi-
ratoires de ces personnes risquent d'être
affectées bien avant que les gaz n 'attei-
gnent des concentrations telles que
l'homme arrive à en percevoir l'odeur.

Les bases de calcul indiquées dans les
nouvelles directives sont reconnues sur le
plan international. Elles ont été adap-
tées aux conditions particulières de la
Suisse par les spécialistes de l'Institut
suisse de météorologie.

(ats)

Des cheminées plus hautes

I Assez de paroles,
des actes!

30 novembre: mesura d'écoromies
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La Suisse et le «ski héliporté»
L 'interdiction récente en France voi-

sine de ce qu'on appelle communément le
«ski héliporté», à savoir le transport de
skieurs en haute montagne, suscite ac-
tuellement certains commentaires dans
les Alpes.

Les pilotes valaisans et directeurs de
compagnies directement intéressés à ce
problème notent qu 'il n'y a rien de
comparable entre ce qui se passe en
France d'une part, en Suisse d'autre
part dans ce domaine. Le «ski héliporté»
a incontestablement entraîné des abus
manifestes dans certaines régions tou-
ristiques françaises, ce qui n'est pas du
tout le cas en Suisse. Il existe en ef fet  en
Suisse une loi sur la navigation aé-
rienne, réglant de façon précise tous ces

problèmes. Ainsi, il n'est possible, dans
notre pays, de se poser en hélicoptère
que sur des places bien précises en mon-
tagne. On compte en Suisse 48 places
d'atterrissage dont 22 dans les monta-
gnes valaisannes. En dehors de ces pla-
ces, il est interdit à tout appareil de se
poser, exception faite en cas de sauveta-
ges et lors de transports spéciaux récla-
mant des autorisations adéquates. On
estime tout de même à plus de 20.000 le
nombre de skieurs qui chaque hiver se
font transporter en haute montagne
dans le seul canton du Valais. Rien
d'étonnant donc qu'un mouvement se
dessine, surtout dans les milieux du Club
alpin suisse, pour restreindre le «ski hé-
liporté» dans notre pays.

(ats)



Luthi devant Zurbriggen et Gaspoz
Premières indications pour la saison de ski

Jacques Luthi déjà en forme (asl)

Le Fribourgeois Jacques Luthi, mé-
daille de bronze au slalom spécial des
Jeux olympiques, et Pirmin Zurbriggen,
champion d'Europe junior s de descente
seront les points de repaire «zéro» du
Swiss Ski Handicap 1980-81. Us ont réa-
lisé leur performance à Saas-Fée à l'issue
d'une série de cinq courses dont les trois
meilleurs temps entraient en considéra-
tion.

Plusieurs membres de l'équipe natio-
nale ont participé à cette épreuve d'éta-
lonnage. Ainsi, au cours de cet hiver, les
skieurs pourront se mesurer à'ces côtés -
et établir une comparaison avec l'élite
suisse. L'étalonnage des points:

1. Jacques Luthi (Suisse A) O; 2. Pir-
min Zurbriggen (Suisse B) 0; 3. Joël Gas-
poz (Suisse A) 1; 4. Fabian Kummer
(Suisse B) 1; 5. Walter Tresch (ex-cou-
reur) 2; 6. Beat Haehlen (médecin FSS
et ex-coureur) 3; 7. Urs Eberhoefer (ex-
coureur et moniteur de ski) 3; 8. Hans
Zingre (ex-coureur) 3; 9. Gustav Châble
(entraîneur FSS); 10. Eric Roggenmoser
(moniteur de ski) 4; 11. Martin Berthod
(ex-coureur).

LA SÉLECTION POUR VAL D'ISÈRE
La Fédération suisse a sélectionné les

coureurs suivants qui participeront aux
épreuves d'ouverture de Coupe du
monde à Val d'Isère les 5 et 6 décembre:

Descente: Peter Muller, Walter
Vesti, Toni Burgler, Erwin Josi, Silvano
Meli, Conradin Cathomen, Urs Raeber,

Peter Luscher, Jacques Luthi et Pirmin
Zurbriggen. Slalom géant: Jean-Luc
Foumier, Jacques Luthi, Joël Gaspoz,
Urs Naepflin , Kurt Gubser, Bruno Ker-
nen, Pirmin Zurbriggen, Peter Muller et
Silvano Meli.

Luthi, Luscher, Zurbriggen, Muller et
Meli participent aux deux épreuves
comptant pour le combiné.

± BULLETIN DE BOURSE
Cours communiqués par: SOCIETE DE BANQUE SUISSE

B = Cours du 24 novembre

A B ZURICH A B

1810 1810 (Actions étrangères)
1620 1620 Akzo 16.— 16.—
2615 2600 Ang.-Am. S.-Af. 33.— 33.25
595 597 Amgold l 230.— 227.—
547d 547d Machine Bull 23.25 23.—

1440 1410 Oa Argent. El. Mant. 8.— 7.50d
6475 6400 De Beers 20.25 20.—

Imp. Chemical 14.25 14.—d
710 705d Pechiney 38.50 38.75

2990 3000 Philips 13.25 13.25
666 668 Roval Dutch 190.— 183.50

4020 4040 Unilever 104.— 105.50
2830 2840 A.E.G. 73.50 70.—
1770 1770 Bad. Anilin 109.50 109.50
10150 10175 Farb. Bayer 98.50 98.50
1550 1550 Farb. Hoechst 101.50 101.—
1570 1560 Mannesmann 119.—117.50
715 710 Siemens 250.—248.—
800 795 Thyssen-Hutte 52.— 54.—
135d 135 V.W. 148.— 147.—

1475 1480
3010 3000d T> : T tr
161.50 160.— DALfi

2200d 2225 (Actions suisses)
3085 3060 Roche jce 75000 74000
2045 2010 Roche 1/10 7450 7350
1195 1155 S.B.S. port. 391 392
456 455 S.B.S. nom. 281 282

2820 2820 S.B.S. b. p. 316 319
393 390 Ciba-Geigy p. 985 970

1500 1490d Ciba-Geigy n. 555 551
260d 260 Ciba-Geigy b. p. 790 765

A = Cours du 21 novembre

NEUCHÂTEL A B ZURICH
Cr. Fonc. Neu. 780 780d
La Neuchâtel. 700d 700d B.P.S.
Cortaillod 1700d 1650d Landis B
Dubied 275d 275d Electrowatt

Holderbk port,
i A i ta A îvrKTi? Holdberk nom.LAUSANNE Interfood «A»
Bque Cant. Vd. 1335 1330 Interfood «B»
Cdit Fonc. Vd. 1115 1120
Cossonay 1500d 1500d Motor Colomb.
Chaux & Cim. 720d 720 Oerlikon-Buhr.
Innovation 415 415 Oerlik.-B. nom.
La Suisse 4975 5000 Réassurances nom.

Winterth. port.
GENÈVE Winterth. om.

Zunch accid. nom.
Grand Passage 418d 417 Aar et Tessin
Financ. Presse 224 223 Brown Bov. «A»
Physique port. 250d 250 Saurer
Fin. Parisbas 97.— 96.50 Fischer port.
Montedison -.35d -.35 Fischer nom.
Olivetti priv. 4.80d 4.85 Jelmoli
Zyma 910 910of Hero

Landis & Gyr
Zurich Globus port.
,, ' . . . Nestlé port.(Actions suisses) Nestlé nom.
Swissair port. 658 658 Alusuisse port.
Swissair nom. 636 638 Alusuisse nom.
U.B.S. port. 3580 3595 Sulzer nom.
U.B.S. no.. 626 630 Sulzer b. part.
Crédit S. port. 2650 2650 Schindler port.
Crédit s, nom. 437 438 Schindler nom.

BÂLE A B
Girard-Perreg. 325d 400of
Portland 3075 3070
Sandoz port. 3710 3675d
Sandoz nom. 1720d 1710d
Sandoz b. p. 430d 431
Bque C. Coop. 935 940

ZURICH
(Actions étranères)
Alcan 64.— 62.75
A.T.T. 82.50es 81.50
BuiToughs 86.— 87.35
Canad. Pac. 69.50 67.75
Chrysler 12.75 12.—
Colgate Palm. 25.50 25.—
Contr. Data 129.— 126.—
Dow Chemical 62.75 60.50
Du Pont 74.75 73.—
Eastman Kodak 129.— 124.—«
Exon 153.— 151.50
Ford 40.— 39.25
Gen. Electric 109.—107.—
Gen. Motors 80.50 77.50
Goodyear 30.50 29.50
I.B.M. 125.—120.50
Inco B 38.— 36.50
Intern. Paper 73.— 71.50
Int. Tel. & Tel. 55.25 53.75
Kennecott 54.— 51.75
Litton 140.— 137.50
Halliburton 295.— 286.—n
Mobil Corp. 142.— 137.50
Nat. Cash Reg. 126.50 124.50
Nat. Distillera 50.— 50.25 .
Union Carbide 90.50 88.—
U.S. Steel 43.— 41.25

NEW YORK
Ind. Dow Jones
Industries 991,04 978,75
Transports 407,43 412,56
Services public 116,98 115,22
Vol. (milliers) 70.190 51.420

FONDS SBS Dem. Offre Dem. Offre
UNIV. BOND SEL 64.75 61.75 SWISSIM 1961 1140.— 1160.—
UNIV. FUND. 85.67 82.66 FONCIPARS I 2500.— —.—
SWISSVALOR 238.— 228.— FONCIPARS II 1300.— 1310.—
JAPAN PORTOFOLIO 438.75 415.25 ANFOS II 121.50 122.50

Iwl Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIER SBS
I—« Dem. Offre Dem. Offre 21 nov. 24 nov.

Automation 70,0 71,0 Pharma 124,5 125,5 Industrie 304,2 301,7
Eurac 275,5 277,5 Siat 1555,0 — Finance et ass. 411,2 412,1
Intermobil 75,0 76,0 Siat 63 1130,0 1135,0 Indice général 346,2 345,1

Poly-Bond 59,4 59,9 

/B\ FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
/TJSC\ PAR L'UNION DE BANQUES SUISSES

\ fi J Fonds cotés en bourse Prix payéy ^ty  A B
AMCA 29.75 29.50
BOND-INVEST 56.— 55.75
CONVERT-INVEST 65.25r 65.50r
EURIT 140.50r 141.—r
FONSA 99.— 98.50
GLOBINVEST 58.75r 59.—
HELVETINVEST lOl.lOr 101.20r
PACIFIC-INVEST 97.50r 101.50
SAFIT 502.— 509.—
SIMA 208.50 207.50
Fonds cotés hors-bourse Dem. Offre
CANAC 91.75 92.75
ESPAC 75.— 77.—
FRANCIT 100.50 101.50
GERMAC 83.— 84.—
ITAC 142.— 147.—
ROMETAC 483.— 488.—
YEN-INVEST 620.— 629.50

_____ Dem. Offre
-JL- L, CS FDS BONDS 58,25 59,25
»j fi !'i CS FDS INT. 73,0 74,0

j i! I \ ' i ACT. SUISSES 301,0 302,0
1 ~

J CANASEC 590,0 610,0
USSEC 597,0 607,0

Crédit Suisse ENERGIE-VALOR 144,0 146,0

Convention or: 25.11.80 Plage 35.400 Achat 35.030 Base argent 1090. - Invest Diamant: novembre 80: 705,

Cours indicatifs
Billets de banque étrangers
Dollars USA 1.67 1.79
Livres sterling 3.90 4.25
Marks allem. 88.50 91.50
Francs français 37.75 40.25
Francs belges 5.40 5.80
Lires italiennes —.17̂ 2—.20
Florins holland. 81.50 84.50
Schilling autr. 12.55 12.95
Pesetas 2.10 2.40
Ces cours s'entendent pour de
petits montants fixés par la
convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 35180.- 35530.-
Vreneli 224.-236.—
Napoléon 277.-289.—
Souverain 304.—318.—
Double Eagle 1255.—1320.—

W / V Communiqués
y/ y par laBCN

Dem. Offre
VALCA 66.50 67.50
IFCA 1450.— 1480.—
IFCA 73 83.— 86.—

La Suisse n'aura pas la tâche facile
aux championnats d'Europe qui se dé-
rouleront du 30 novembre au 6 décembre
à Copenhague. Chez les hommes, la for-
mation de Lucerne-Wasserturm ne pour-
ra s'appuyer sur aucune expérience in-
ternationale pour la course au titre et
l'équipe féminine de Lausanne-Beau Ri-
vage n'est estimée guère plus aguerrie
que lorsqu'elle avait terminé huitième
des mondiaux de Perth en 1980.

Lucerne-Wasserturm avec Marc Zeu-
gin (50), Thomas Grether (22), Rolf
Baettig (24) et le skip Markus Etienne
(24), a néanmoins l'avantage de figurer
parmi les meilleures équipes de Suisse.
Elle l'a démontré en éliminant une forte
concurrence. Il en avait été de même
pour Lausanne-Riviéra, lorsqu'elle avait
obtenu sa qualification pour les euro-
péens il y a deux ans, où elle avait décro-

ché le titre à la surprise générale. Le pro-
gramme:

Messieurs: 30 novembre contre le Lu-
xembourg et la RFA. 1er décembre
contre l'Ecosse, tenante du titre, et le
Danemark. 2 décembre contre la Suède
et la Hollande. 3 décembre contre l'An-
gleterre et le Pays de Galles. 4 décembre
contre la France et la Norvège. 5 décem-
bre contre l'Italie. Demi-finales et finales
le 6 décembre.

Dames: Equipe, Cécile Blainvillain
(36), Marianne Uhlmann (20), Jacque-
line Landolt (20), skip Gaby Charrière
(46). 30 novembre contre la RFA. 1er dé-
cembre contre l'Ecosse et l'Italie. 2 dé-
cembre contre la Suède et la France. 3
décembre contre la Norvège et le Dane-
mark. 4 décembre contre la Hollande et
l'Angleterre. 5 décembre contre le Pays
de Galles.

La Suisse aux championnats d'Europe de curling

Le Fuet-Bellelay - Tramelan 2-6
Hockey sur glace: championat de deuxième ligue

(1-5, 0-1, 1-0). - LE FUET-BELLE-
LAY: Boscheth; Resit, Cavargna; Lin-
der, Iseli, Maeder; B. Bracceli, Paroz;
Wagner, Fry, Brunner; Tschannen, Stal-
der, Cochet; Frutiger, M. Bracelli. -
TRAMELAN: Mast; Waelti, Voirol;
Nicklès, Perret, Reber; Bassioni, Gerber;
R. Schori, Vuilleumier, Gagnebin; H.
Schori, Mathez, Hasler; Landry, Cho-
pard , Ghiggia; Jeanneret. - BUTS pour
Le Fuet: Tschannen, Maeder; pour
Tramelan: Perret, Nicklès (Perret),
Waelti (H. Schori), Reber (Perret-Nic-
klès), R. Schori (Vuilleumier). - PENA-
LITES: trois fois 2 minutes contre Le
Fuet-Bellelay; cinq fois 2 minutes contre
Tramelan.

L'entraîneur de Tramelan avait modi-
fié ses lignes, même si les 10 premières
minutes ne furent pas une partie facile
face au Fuet bien décidé à faire trébu-
cher le prétendant au titre. Le premier
but obtenu par Le Fuet est tout à fait
mérité et aura peut-être stimulé les
«Orange et Noir» qui pouvaient ensuite ,
reprendre le match en main et creuser
l'écart de quatre buts durant la première
période.

La deuxième période fut la plus ani-
mée, mais un seul but sera obtenu par les
Tramelots, alors qu 'ils dominaient plus
aisément leur adversaire.

L'ultime période n'aura pas été d'un
très haut niveau, il faut bien l'admettre;
mais Tramelan aura su conserver son
avance en capitulant cependant une
seule fois.

Cette victoire est importante pour le
moral des Tramelots qui devaient redo-
rer leur blason après leur rencontre face
à Tavannes. C'est chose faite et ce résul-
tat permet aux hommes de l'entraîneur
Perret de prendre la tête du classement.
Après cette rencontre, l'on peut être un
peu plus confiant pour l'avenir du HC
Trammelan. (vu)

* * *
Tavannes - Delémont 4-3.

TROISIÈME LIGUE
Savagnier - Cortébert 12-3 (6-0, 3-1,

3-2). Dombresson - Tramelan II 1-8 (0-1,
0-4, 1-3).

COUPE CANTONALE BERNOISE
Court - Reuchenette 2-4 (0-0, 0-1, 2-3).

Ce soir face à Valence pour la Super-Coupe de football

C'est une équipe de Nottingham Forest en nette baisse de forme qui recevra
Valence, ce soir, en match aller de la Super-Coupe, compétition qui oppose
le vainqueur de la Coupe d'Europe des clubs champions et celui de la Coupe
des vainqueurs de Coupe. En effet, les champions d'Europe n'ont pas gagné
un de leurs quatre derniers matchs de championnat — après avoir été
éliminés de la Coupe d'Europe au premier tour déjà et également de la

Coupe de la ligue anglaise — et l'équipe est en train de se désintégrer.

TROP DE DÉPARTS
Elle perdit tout d'abord Tony Wood-

cock, parti à Cologne l'an dernier. Puis
l'attaquant Gary Birtles, qui avait fait
ses débuts internationaux lors du dernier
championnat d'Europe des nations, a ob-
tenu, sur sa demande, son transfert à
Manchester United, à la suite d'un dé-

| Handball

Saint-lmier-Bienne 13-12
C'est une équipe imérienne métamor-

phosée que les fervents de handball ont
retrouvée vendredi dernier dans leur
match face à la BTV Bienne, dans le ca-
dre du championnat suisse de 4e ligue.
Concentrés, agressifs et disciplinés, les
Jaune et Noir ont livré leur meilleur
match de la saison quoique tout ne fut
pas encore parfait.

Le match fut serré et palpitant à sou-
hait car les Biennois qui cherchent l'as-
cension en 3e ligue depuis quelques an-
nées ne s'étaient pas déplacés en touris-
tes à Saint-lmier. D'ailleurs, quelques
joueurs eurent de la peine à cacher leur
déception à la fin de la rencontre et le
montrèrent par des gestes de mauvaise
humeur qui n'ont rien à faire dans une
salle de sport.

On devine la joie des Imériens au coup
de sifflet final après une victoire si chère-
ment acquise. Tout le monde est à félici-
ter pour cette nouvelle victoire (la troi-
sième en trois matchs) avec une mention
toute spéciale aux deux portiers Ruegg
et Rohrer qui ont effectué des parades
fantastiques.

Formation: Riiegg, Rohrer; Terzaroli
(4), Isler (4), Terraz (2), Itten , Baume,
Geiser, Spinelli (1), Pfister (2), Schaffter.

(comm)

saccord avec les dirigeants du club.
Maintenant, une autre vedette de la cé-
lèbre attaque, l'ailier international écos-
sais John Robertson, demande lui aussi
son départ.

Le manager Brian Clough et son ad-
joint Peter Taylor ont donc des problè-
mes d'autant que le remplaçant de Bir-
tles, Peter Ward, ainsi que les deux
«nouveaux» engagés en début de saison,
Ian Wallace (international écossais) et le
Suisse Raimondo Ponte ne leur donnent
pas, pour le moment, entière satisfac-
tion.

Ward et Wallace, plutôt de petite
taille tous deux, ont en effet de grandes

difficultés à s'imposer devant des défen-
ses adverses très «physiques».

VALENCE DOIT SE MÉFIER
Malgré tous ces problèmes, Valence

n'aura probablement pas la partie facile
sur le terrain du Forest qui a l'habitude
de se «retrouver» lors des grandes occa-
sions. Le club espagnol, éliminé sans
gloire de la Coupe des vainqueurs de
Coupe par Cari Zeiss Iena (1-3, 1-0) est
actuellement deuxième en championnat
d'Espagne et vient de s'imposer à Murcie
par 2-0. Kempes, Solsona et autre Mo-
rena essaieront, surtout lors du match
retour (17 décembre) de profiter de cette
Super-Coupe pour redorer leur blason au
niveau européen. Voici les équipes pro-
bables:

Nottingham Forest: Shilton; Ander-
son, Lloyd, Burns, Gray; McGovern,
Mills, Bowyer; Ward, Wallace, Robert-
son.

Valence: Pereira; Arias, Tendillo, Bo-
tubot, Carrete; Saura, Solsona, Kempes;
Felman, Morena, Pablo.

Nottingham Forest est à la portée des Espagnols

Hippisme: une victoire suisse en RFA
Après la victoire de Walter Gabathu-

ler, montant Harley, dans la troisième
épreuve européenne comptant pour la
Coupe du monde, la Suisse a enregistré
une seconde victoire. Thomas Fuchs,
avec Tullis Lass s'est imposé dans le
Grand Prix de RFA à Berlin en présence
de 5500 personnes. Il était de 3"1 plus
rapide que l'Allemand Julius Schulze-
Hesselmann, qui montait Sir. Les cham-
pions du monde Gerd Wiltfang et

I

Voir autres informations
sportives en page 16

Franke Sloothaak, qui totalisèrent cha-
cun huit points, n'ont pas passé le cap du
premier parcours. Résultats:

1. Thomas Fuchs (S), Tullis Lass
0-38'l; 2. Julius Schulze-Hesselmann
(RFA) Sir 0-41"2; 3. Peter Weinberg
(RFA), Lemur 0-43"2; 4. Thomas Fruh-
mann (Aut), Donau 4-37"2; 5. Walter
Gabathuler (S), Harley 4-41 "1. - Puis-
sance: 1. Thomas Bartels (RFA), Bra-
bek 4; 2. Nelson Pessoa (Bre) 8, tous
deux au 4e barrage; Walter Gabathuler
(S), Silver Bird et Harvey Smith (GB),
Sanyo 4 au 3e barrage.

Le monde sportif • Le monde sportif ? Le monde sportif • Le monde sportif
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Â J ^ U^^ '  **
A. LA CH !i .. Z* O I« r O I D 5  ¦ 

/jfi \+&^ 
^̂57, Avenue Léopold-Robert - Téléphone (039) 22 10 42 ***' 

chèqUBS f idélité ES

_ ____ _ . _  _ :_ ' 
•¦ ¦¦¦ ¦ - ¦ . . .  ̂ . . . . .  ,., ¦ 

^̂  

,.,

,. . , , ¦ . , . t ^M, .> . .,^;)'.M- j , i 
.,

c- .- . . .  ¦¦ , 
^

. , ,. 
 ̂

.: ... ,y. „ .. . .. .... - __ ¦ _
¦ 

'

¦HEi' .AmmM $ ____L !________. I JSfltii ___r  ̂l £̂ i_P^^ _̂___i___î ^ _̂9 __¦ flc
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Ij^̂ Sraâ , r | à l'Union de Banques Suisses,
1 El nous vous offrons la garantie

U M f î t  y¦••-P d'un placement sûr et vous
H /I Ur L/l bénéficiez de taux d'intérêt
flj Ui /A feB' attr"ayants.
ni ^̂  I N J ^

ur 
'
es carnets de dépôt

Ui fflj nous versons actuellement un
g -̂̂ =̂ ^B| intérêt de 4%.

banque auf ina
Institut affilié à l'Union de Banques Suisses

2001 Neuchâtel, 9, place Pury
Tél. 038 246141 44.9420

Nous avons le véhicule que vous désirez...
MB Tarif à l'heure I ~~~ ~

9|nfl depuis Fr. 8.— Agences directes

___Hp3 _̂__H AP1^̂  MITSUBISHI
¦ SB I I k w J I flfl I anciennement Garage du Grand-Poni ^*.«» ¦ ¦ ¦  ̂̂  ¦ *̂ . ¦ ¦¦ mrm m mmm *̂
*V±*1 "6 i kTi L̂ J I ^

IACIW»
DE«»IDS GM AMERICAN CARS

RriH BlHBlHlB M Avenue Léopold-Robert 165
iiQK8^|3B£M^B| I Tél. 039/ 235085 + 235055
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H Conservatoire de La Chaux-de-Fonds
. Jtt et du Locle
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Musique
H jeudi 27 novembre 1980 à 20 h. 15

W ôÈ Schumann - Hindemith - Brahms

Walther Kâgi, altiste
Elise Faller, pianiste

Location au Conservatoire, tél. 039/23 43 14 2sa4i



Un seul objectif pour les Grasshoppers
percer la redoutable défense de Torino

Les huitièmes de finale de la Coupe de football UEFA

Comme d'habitude, les clubs engagés dans la Coupe de l'UEFA vont disputer
seuls, demain (matchs retour le 10 décembre), les huitièmes de finale de leur
épreuve. En Coupe d'Europe, des champions comme en Coupe des
vainqueurs de Coupe, les quarts de finaliste sont déjà connus et le prochain
rendez-vous a été fixé au début de mars. Outre la confrontation entre les
Grasshoppers et l'AC Torino, un match de ces huitièmes de finale promet

beaucoup. Celui qui opposera le SV Hambourg et l'AS Saint-Etienne.

UNE FINALE AVANT LA LETTRE
Les deux équipes occupent actuelle-

ment la deuxième place de leur cham-
pionnat national respectif et toutes deux
figurent parmi les grandes favorites de la
compétition. En fait, on peut presque
parler d'une finale avant la lettre entre
ces deux formations qui, ce week-end,
ont connu des fortunes diverses. En
championnat de France, les Stephanois,
sur leur terrain, ont concédé une défaite
inattendue devant Tours, le néo-promu,
qui a ainsi offert le titre de champion
d'automne au FC Nantes. Dans le même
temps, le SV Hambourg, pour le compte
de la Coupe de RFA, a passé 11 buts à
Rotweiss Francfort. Ce match de Coupe,

les Hambourgeois l'ont joué sans Franz
Beckenbauer, qui sera absent demain
également étant donné qu 'il n'est pas
qualifié pour la Coupe de l'UEFA.

La saison dernière, la RFA avait réussi
à qualifier ses cinq représentants pour le
troisième tour de cette Coupe de
l'UEFA. Cette saison, elle en a perdu en
route, le FC Kaiserslautern, éliminé par
le Standard de Liège. Deux des quatre
rescapés ouest-allemands seront aux pri-
ses: le VFB Stuttgart de Juergen Sun-
dermann se heurte au FC Cologne de
René Botteron dans une confrontation
qui s'annonce comme particulièrement
équilibrée. Eintracht Francfort, le qua-
trième club de la Bundesliga, se trouve
opposé au FC Sochaux qui, après avoir
éliminé le Servette, a réussi un petit ex-
ploit en venant à bout des Portugais de
Boavista.

UNE PREMIÈRE SUISSE
POUR LES GRASSHOPPERS?

C'est un autre club lusitanien, le FC
Porto, que les Grasshoppers ont éliminé
pour obtenir le droit de se mesurer main-
tenant à l'AC Torino. Sur le plan finan-
cier, le club zurichois, qui n'avait guère
attiré plus de 10.000 spectateurs payants
au cours des deux matchs qu'il a joué au
Hardturm, a tout lieu de se féliciter. Sur
le plan sportif , en revanche, sa tâche sera
particulièrement difficile. Jusqu'ici, au-
cun club italien n'a jamais été éliminé
par un club suisse dans l'une des trois
compétitions de l'UEFA. Les Turinois,
cependant, n'ont jamais dépassé le cap
du troisième tour en Coupe de l'UEFA,
une compétition dont les Grasshoppers
avaient atteint les demi-finales en 1977-
78 après avoir éliminé notamment Inter
Bratislava, Dynamo Tbilissi et Ein-
tracht Francfort. Les Zurichois ont donc
quelques références à faire valoir.

En championnat d'Italie, les Turinois
ne jouent pas les premiers rôles cette sai-
son. Tenus en échec dimanche à Brescia,
ils occupent la huitième place du classe-
ment. Leur défense (huit buts encaissés
en huit matchs) risque de poser plus de
problèmes aux Zurichois que leur ligne
d'attaque (huit buts également en huit
rencontres). En éliminant successive-
ment le RWD Molenbeeck puis le FC
Magdebourg, l'AC Torino a par ailleurs
négocié jusuqu 'ici un parcours plus diffi-
cile que celui des Grasshoppers (KB Co-
penhague puis FC Porto.

L'ORDRE DES RENCONTRES
Radnicki Nis (You) - Alkmaar (Ho);

SV Hambourg (RFA) - Saint-Etienne
(Fr); Ipswich Town (Ang) - Widzew
Lodz (Pol); Grasshoppers (S) - AC To-
rino (It); Standard Liège (Be) - Dy-
namo Dresde (RDA); Eintracht Franc-
fort (RFA) - Sochaux (Fr); Lokeren (Be)
- Real Sociedad (Esp); VFB Stuttgart
(RFA) - Cologne (RFA).

Les équipes de tête du champion-
nat d'Italie de première division ont
toutes été battues au cours de la hui-
tième journée de la compétition mais
le résultat majeur aura été la victoire
de la Juventus sur l'Inter dans le
match des 30 «scudetti» (18 succès en
championnat pour la Juve et 12 titres
pour l'Inter). Ce succès, la Juventus
le doit en grande partie à son meneur
de jeu, l'Irlandais Liam Brady, qui a
inscrit le premier but. Au Stadio
comunale, sur un penalty sifflé pour
une faute commise sur Scabrini
(50e). Vingt minutes plus tard, le
même Brady expédiait un violent tir
du gauche qui était repoussé par la
transversale. Scirea, qui avait bien
suivi, n'avait aucune peine à mar-
quer. A six minutes de la fin, l'Inter
dut se contenter de sauver l'honneur
par Ambu, auteur d'un tir croisé qui
surprit Dino Zoff. Ce dernier a établi
dimanche un nouveau record: il a
joué son 250e match consécutif en
première division.

Bien que battue à Cagliari, 1 AS
Roma a conservé la première place
du classement Face aux Sardes, les
joueurs de Niels Liedhoim n'ont rien
réussi de positif. Seuls Di Bartolomei
et Falcao ont tenté de secouer l'apa-
thie de leur équipe après le but ins-
crit à la 78e minute par Virdis, d'un
joli coup de tête. Ce but devait être la
seule action digne de mention au
cours d'une rencontre dénuée de tout
intérêt.

La Fiorentina, qui restait sur une
série de six matchs nuls, a cette fois
été battue, à Corne, où l'équipe lom-
barde prit l'avantage sur des buts de
Centi et Cavagnetto. L'avant-centre
florentin Fattori réduisit l'écart à
quatre minutes de la fin mais sa
meilleure occasion, la Fiorentina de-
vait la manquer alors que l'on jouait

Herbert Hermann et Egli (maillots clairs) devant une lourde tâche demain, (photo
ASL)

Italie: la «Juve» remporte
le match des 30 «scudetti»
les arrêts de jeu, sur un penalty que
Antognoni, trop nerveux, tira sur la
transversale, permettant à Como de
remporter une victoire nullement
usurpée.

A Bologne, l'équipe de Gigi Radice
a encore perdu un point face au Na-
poli de Rudi Krol. Bologna, privée de
Eneas et Paris, a fait tout le jeu. Elle
a cependant encaissé le premier but
à la 67e minute (Pellegrini) et elle dut

par la suite se contenter d'égaliser
par Florini (72e).

LE CLASSEMENT
1. AS Roma 10; 2. Internazionale 9;

3. Fiorentina 9; 4. Napoli 9; 5. Ca-
gliari 9; 6. Catanzaro 8; 7. Juventus
8; 8. Torino 8; 9. Como 7; 10. Ascoli 7;
11. Brescia 6; 12. Udinese 6; 13. Bolo-
gna 5; 14. Pistoiese 5; 15. Avellino 4;
16. Perugia 3.

France: Nantes surprenant
champion d'automne

La dernière journée des matchs aller
du championnat de France de première
division a été marquée par une fameuse
surprise, puisque Saint-Etienne a été
battu chez lui (2-1) par Tours, ce qui
permet à Nantes, vainqueur de SochaUx
(2-1), de ravir aux Stephanois le titre de
champion d'automne. Mais la défaite
stéphanoise est très inquiétante à trois
jours de la rencontre de Coupe d'Europe
face à Hambourg.

Bordeaux est toujours troisième après
son match nul à Metz (1-1), mais les Gi-
rondins sont talonnés à un point par le
Paris Saint-Gemain, net vainqueur de
Lens (3-0). De plus, les Parisiens
comptent un match de retard à jouer
contre Lyon. Ce même Lyon se déplaçait
à Auxerre où il a fait match nul (2-2).
Les Lyonnais ont cependant perdu un
point sur Monaco, difficile vainqueur de
Nice (1-0).

Devant 15.000 spectateurs, Saint-
Etienne avait ouvert le score à la 62e mi-
nute par Zimako. Mais Tours connais-
sait un extraordinaire coefficient de
réussite. Courageux, accrocheur, Plein
d'abnégation, solidaire dans la tour-
mente, mais dont il faut savoir qu 'il ne
sortit pas souvent de ses tranchées, no-
tamment du fait de la pression adverse
et qu 'il ne donna en fin de compte du
travail à Castaneda qu'à quatre reprises
en tout et pour tout. Rep et Zimako
réussissaient encore deux tirs sur les
montants des buts de Duse, mais l'ad-
versaire connaissait plus de réussite avec
des buts de Onnis (70e) et Ferrigno (80e).

Pour ce qui concerne le nouveau
champion d'automne, il reste - et ce

n'est quand même pas un hasard - que
Nantes vient de réussir son 87e match
consécutif à domicile, sans avoir essuyé
la moindre défaite, tout au moins en
championnat.

Picot ouvrait le score à la 34e minute, ¦
imité en cela, dix minutes plus tard par
Baronchelli . Sochaux réagissait à la 75e
minute par Patrick Revelli, le «vieux re-
nard» qui profitait d'une énorme bévue
de Muller pour sauver l'honneur.

La partie entre Monaco et Nice, dont
on était en droit d'attendre un spectacle
coloré, s'est finalement résumée en une
affligeante séance de pousse-ballon avec
un but de Trossero à la 9e minute.
C'était peut-être la seule action digne
d'intérêt: centre parfait et en pleine
course de Barberis, reprise de la tête non
moins remarquable de Trossero lancé
dans l'espace vide et mystifiant complè-
tement un Rey figé sur sa ligne.

Face à Angers, Strasbourg connaissait
plus de réussite. Piasecki ouvrait le score
(69e) à la suite d'une montée de Decas-
tel, qui ouvrait dans l'axe du but de Vo-
gel. Sa passe en retrai t prit toute la dé-
fense à revers pour atteindre deux parte-
naires à une minute de la fin , avec la
complicité de Specht.

CLASSEMENT:
1. Nantes, 28 points; 2. St-Etienne, 27;

3. Bordeaux, 25; 4. Paris SG, 24; 5. Mo-
naco, 23; 6. Lyon, 23; 7. Valenciennes,
20; 8. Tours, 19; 9. Sochaux, 18; 10.,
Nancy, 18; 11. Lille, 17; 12. Lens, 17; 13.
Strasbourg, 17; 14. Metz, 17; 15. Bastia,
16; 16. Nice, 15; 17. Auxerre, 15; 18. La-
val , 14; 19. Angers, 14; 20. Nimes, 12.

Zweifel et Frischknecht au palmarès
Favoris vainqueurs ce week-end en cyclocross

¦ L ex-champion du monde Albert
Zweifel s'est imposé samedi dans une
épreuve internationale pour amateurs et
professionnels, disputée à Birmingham.
Il a distancé les deux Britanniques
Chris Wregitt et Eric Stone, respective-
ment deuxième et troisième, de plus de
30 secondes. Carlo Lafranchi, cinquième
du classement combiné, s'est classé pre-
mier des amateurs, alors que le Genevois
Gilles Blaser obtenait le sixième rang.
Résultats:

1. Albert Zweifel (Suisse) les 25 kilo-
mètres en 1 h. 14'00"; 2. Chris Wregitt
(GB) à 37"; 3. Eric Stone (GB) à 40"; 4.
Klaus Peter Thaler (RFA ) à l'20; 5.
Carlo Lafranchi (Suisse) à l '40; 6. Gilles
Blaser (Suisse) à 2'10; puis, 8. Fritz Sala-
din (Suisse) à 3'.
¦ Peter Frischknecht, depuis de

nombreuses années numéro 2 du cyclo-
cross helvétique, vient en forme après un
début de saison discret. Après avoir ter-
miné deuxième samedi dans une épreuve
remportée par Paul de Brauwer près de
Bruxelles, le coureur d'Uster s'est imposé
pour la première fois de la saison, hier à
Winterthour.

Sur un parcours rapide, long de 21 km.

520, il a battu au sprint son éternel rival
Albert Zweifel. 3500 spectateurs ont
suivi cette nouvelle édition d'un duel qui
se répète depuis quelques années au fil
des cyclocross disputés en Suisse.

L'ancien champion du monde n'a
pourtant pas accepté sa défaite sans pro-
tester: il a en effet déposé un protêt, af-
firmant avoir été gêné par son adversaire
au passage du dernier tronçon de prairie.
Le jury l'a repoussé. Résultats:

1. Peter Frischknecht (Uster) les 21
km. 520 en 53'01; 2. Albert Zweifel
(Ruti ) même temps; 3. Erwin Lienhard
(Steinmaur) à 28"; 4. Carlo Lafranchi
(Aarwangen) à 38"; 5. Uli Muller (Stein-
maur) à l'08; 6. Richard Steiner (Zurich)
à l'32; 7. Gilles Blaser (Genève) à l'45; 8.
Dieter Uebingen (RFA ) à l'54; 9. Peter
Haegi (Niederglatt ) à 2'18; 10. Beat
Breu (Saint-Gall) à 2'39.

La Chaux-de-Fonds perd face à Lucerne 2-3
En Coupe de Suisse de badminton

Dans le cadre des seizièmes de finale
de la Coupe de Suisse, La Chaux-de-
Fonds s'est inclinée face à Lucerne, un
sociétaire du groupe Est de ligue natio-
nale B.

Les Montagnards abordaient cette
rencontre sans trop d'espérance. En ef-
fet, ils devaient se passer des services de
Paolo De Paoli , engagé dans un tournoi
à Paris, et de Madeleine Kraenzlin, par-
ticipant à la Coupe de Suisse sous les
couleurs de Winterthour. De plus, Erwin
Ging et Jean Tripet sont actuellement
au service militaire.

Malgré tout, les Chaux-de-Fonniers
ont été très près de passser ce tour de la

Coupe, puisqu'ils ne se sont inclinés que
d'un point. A relever la victoire de Ging
face à Lemmenmeièr, un ancien joueur
international. Résultats:

Simple messieurs: E. Ging (Chx) -
M. Lemmenmeièr (LU) 9-15, 15-11, 15-
11.

Simple dames: C. Amstutz (Chx) - R.
Sigrist (LU) 0-11, 2-11.

Double messieurs: E. Ging et J. Tri-
pet (Chx) - M. Lemmenmeièr et Gaier
(LU) 17-14, 15-4.

Double dames: M. Basset et C. Ams-
tutz (Chx) - Villiger et Sigrist (LU) 5-15,
7-15.

Double mixte: M. Basset et J. Tripet
(Chx) - Villiger et Gaier (LU) 2-15, 7-15.

CHAMPIONNAT SUISSE
DE DEUXIÈME LIGUE

Dans cette catégorie de jeu , la deu-
xième garniture du club chaux-de-fonier
s'est bien reprise, après un mauvais dé-
but de saison. Face au BC Wunnewil II,
les Montagnards s'inclinaient de peu sur
le score de 4-3, puis ils remportaient leur
première victoire face à Moosseedorf II
par un net 6-1. Dans cette dernière ren-
contre, les dames (C. Amstutz et Ca-
lame) obtenaient de très bons résultats
et prenaient une part déterminante dans
la victoire finale. L'équipe chaux-de-fon-
nière était composée lors de ces deux
matchs par E. Monnier, C.-E. Jaquet et
P. Romanet chez les hommes, ainsi que
par C. Amstutz, M. Amstutz et M. Ca-
lame chez les dames.

|| Divers :

Les gains du Sport-Toto
22 gagnants à 12 pts Fr. 2.125,45

389 gagnants à 13 pts Fr. 120,20
3391 gagnants à 30 pts Fr. 13,80

Le maximum de 13 points n'a pas été réa-
lisé; le jackpot totalise Fr. 89.338,45.

TOTO-X
9 gagnants à 5 Nos plus le numéro

complémentaire Fr. 1401,45
133 gagnants à 5 Nos Fr. 202,55

3.337 gagnants à 4 Nos Fr. 6,85
Le maximum de 6 numéros n 'a pas été

réalisés; le jackpot totalise Fr. 75.678,25.

LOTERIE À NUMÉROS
2 gagnants à 6 Nos Fr. 3.065.862,35
7 gagnants à 5 Nos plus le numéro

complémentaire Fr. 28.573,45
386 gagnants à 5 Nos Fr. 4.438,90

9.386 gagnants à 4 Nos Fr. 50,—
345.830 gagnants à 3 Nos Fr. 5,—
PARI-TRIO

Dans l'ord re: Fr. 384,30
Dans un ord re différent: Fr. 76,20

:/ '-:! Judo

COUPE SUISSE
Moutier - Bâle 7-3.

RFA: Bayern battu en Coupe
La principale victime des seizièmes de

finale de la Coupe de RFA n'est autre
que Bayern Munich, le leader du cham-
pionnat qui, pour la deuxième fois en
l'espace de quinze jours, n'a pas réussi à
éviter la défaite au Betzenberg devant sa
«bête noire», le FC Kaiserslautern, qui
ouvrit le score à la 27e minute par le
puissant Briegel. Alors que les Bavarois,
en deuxième mi-temps, tentaient de
combler leur handicap, ils se laissèrent
surprendre par un contre qui permit à
Neues déporter la marque à 2-0 à la 71e
minute. Bayern, qui enregistrait pour-
tant la rentrée de Rummenigge (absent
de l'équipe nationale contre la France) a
dû finalement se contenter de sauver
l'honneur à cinq minutes de la f in  par
Augenthaler.

Dans les deux autres confrontations
entre équipes de Bundesliga, l'avantage
est resté à l'équipe recevante: le VBF
Stuttgart a battu Nuremberg par 2-0
alors que Fortuna Duesseldorf a éliminé
Borussia Dortmund p ar 3-0.

Le seul club amateur encore en lice a
évité l'élimination. Atlas Delmenhorst a
arraclié le match nul à Offenbach contre
les Kickers (deuxième division), ce qui lui
permettra de rejouer devant son public

(1-1). Le FC Fribourg, le «tombeur» du
FC Cologne au tour précédent, a peiné
pour venir à bout d'une autre équipe de
deuxième division, Hessen Kassel. Ce
n'est qu 'après prolongation qu'il a ob-
tenu sa qualification.

Le score le plus large de la journée a
été réussi par le SV Hambourg, qui a
passé onze buts à Rotweiss Francfort.
Un excellent galop d'entraînement à
quatre jours de son «choc» de Coupe de
l'UEFA contre Saint-Etienne. Hrubesch
et Hartwig ont été les principaux réali-
sateurs hambourgeois avec trois buts
chacun. Il faut dire cependant que Hru-
besch n'a pas forcé son talent. Après
avoir marqué les deux premiers buts de
son équipe, il s'est surtout contenté de
jouer pour ses équipiers.

Ordre des rencontres des huitièmes de
finale (31 janvier): Eintracht Moenchen-
gladbach - Delmenhorst ou Kickers Of-
fenbach, Eintracht Brunswick ¦ SC Fri-
bourg, Hertha Berlin - Uerdingen, For-
tuna Duesseldorf - Werder Brème, Os-
nabrueck ¦ VFB Stuttgart, Oldenburg -
Eintracht Francfort, Kaiserslautern -
Aix, SV Hambourg - FSV Francfort ou
VFL Bochum.

P] Hockey sur glace

Championnat élite-juniors A
Coire - Ambri-Piotta 8-3; Arosa - La

Chaux-de-Fonds 9-2; Langnau - Berne
10-4; Kloten - Olten 6-2. - CLASSE-
MENT après 10 rencontres: 1. Arosa 18
points; 2. Kloten 15; 3. Langnau 15; 4.
Berne 10; 5. La Chaux-de-Fonds 7; 6.
Coire 7; 7. Ambri-Piotta 6; 8. Olten 2.

Elite B, groupe Est: Illnau Effreti-
kon - CP Zurich 3-2; Davos - Dubendorf
2-2; Uzwil - Grasshoppers 5-5; Wallisel-
len - Rapperswil Jona 4-7. - Groupe
Ouest: Langenthal - Lyss 0-0; Bienne -
Villars 8-2.
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Le monde sportif • Le monde sportif • Le monde sportif • Le monde sportif

Les quarts de finale de la Coupe de
Suisse se disputeront tous le dimanche
30 novembre. Horaire: 14 heures, Nord-
stern - Lausanne; 14 h. 30, Bellinzone -
Grasshoppers, Sion - Saint-Gall et Zu-
rich - Bâle.

Dans le Jura
4e ligue: Grunstern a - Aegerten b

3-1; Lyss c - Ruti a 1-6; Azzurri a -
Diessbach b 5-0; Jens - Douanne b 3-0;
La Rondinella - Longeau c 0-1; Aegerten
a - Safnem 3-2; Poste Bienne - Wilerolti-
gen b 3-1; Azzurri b - Diessbach a 1-4;
Superga - Mâche a 3-1; Douanne a - Per-
les b 3-0; Villeret a - Corgémont 4-1.

Juniors B: Aarberg - Taeuffelen 3-2;
Boujean 34 - Mâche 0-1; Nidau - Orpond
6-1; Anet - Lyss 10-0; USBB - Aegerten
7-1; La Neuveville - Reconvilier 2-5;
Bassecourt - Chevenez 3-1.

Juniors C: Corgémont - Court 0-2.
Juniors D: Saignelégier - Court 4-1;

Corgémont - Reuchenette 2-10.

La Coupe de Suisse
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«MICHELIN
cherche

UN EMPLOYÉ DE COMMERCE
ayant du goût pour les chiffres.
La connaissance de la langue allemande (schwyzerdiitsch) est nécessaire ainsi qu'un
bon français.
Possibilité de se créer une excellente situation dans maison en constante crpissance.
Nous demandons: - Précision, initiative, disponibilité \\ ¦¦_ y  - ¦¦-

- Suisse ou permis C, âge 25 à 35 ans. î • ¦' . - -.

Nous offrons: - Bon salaire basé notamment sur l'expérience
- Travail intéressant dans petite équipe bien rodée
- Fonds de prévoyance et avantages sociaux d'une grande

entreprise
- Une participation aux frais de déménagement
- Parking.

Adresser votre offre manuscrite, avec curriculum vitae détaillé, photo et copie de
certificat au chef du personnel (Réf. CM) de la SA des Pneumatiques MICHELIN ,
14, lue Mar/.iano, 1211 Genève 24. Discrétion assurée. 821431

cherche pour entrée immédiate ou date à
convenir

dessinatrices
pour travaux de graphisme, dessins techni-
ques, etc.

Travail intéressant et varié, distribution à domi-
cile exclus.

Nous prions les personnes intéressées de pren-
dre contact téléphoniquement avec le service
du personnel afin de fixer un rendez-vous pour
un entretien.

SCHMID MACHINES SA, 2612 Cormoret, I
tél. 039/44 10 60 93-44

Offrez des communica-
tions téléphoniques à vos
parents, aux grands-
parents, à de bons amis
ou à des connaissances.
Demandez une pochette-
cadeau auprès d'un des
4000 offices postaux.
Versez au moins 20 francs
- les PTT feront le resta
Offrir des communi-
cations téléphoniques: un
«ne-m'oubliez-pas» toute
l'année.

...un coup de fiL
c'est si facjJejTVl¦ni*gS| Mm MB I MM c''v' Movomatic,

ffjjp M Mg | BOHP succursale de Corcelles

MESELTRON désire engager

un dessinateur ou
une dessinatrice en électronique
pour son département technique. Différents dessins,
de schémas électroniques, de circuits imprimés
d'après normes usuelles et de la partie mécanique
des appareils électroniques seront confiés à cette i
personne. D'autre part, quelques notions de secréta-
riat seraient appréciées pour l'établissement des lis-
tes de pièces (partie mécanique et électronique) de
même que la tenue des registres des dessins et
schémas.
Jeune diplômé(e) pourra être formé(e) par nos soins.
Horaire libre.
Lieu de travail: Cormondrèche.
Prière de faire offres à MESELTRON SA,
case postale 190, 2035 Corcelles/NE,
tél. 038/31 44 33 28-473

„.;» â,',:a'»3 E°.ur compléter notre..équipe nous cherchons pour tout de suite

vendeuse
et une

auxiliaire
S'adresser à:
Chaussures BATA, avenue Léopold-Robert 38
2300 La Chaux-de-Fonds, J.-P. Jequier, Gérant
Tél. (039) 23 38 76 2803287 j

DAME
est demandée, 30 à
50 ans pour garder
fillette de 8 mois à
mon domicile.
De 7 h. à 18 h. pen-
dant 3 mois.
Salaire à convenir.
Tél. (039) 23 48 89
jusqu'à 10 heures.

2B815

A vendre à La Chaux-de-Fonds, situation
dominante dans quartier résidentiel

VILLA
FAMILIALE

de 4 pièces, cuisine, dépendance, jardin,
chauffage mazout. Financement assuré.
Ecrire sous chiffre 28-21704 à Publicitas,
Treille 9,2000 Neuchâtel. 28-21 lot

Jean-Charles Aubert
M J L  Fiduciaire et régie
KA immobilière
|f z\ Av. Charles-Naine 1
*^̂  % Tél. (039) 26 75 65

La Chaux-de-Fonds
À LOUER

pour le 30 avril 1981
QUARTIER DES FORGES

BEL APPARTEMENT
3 CHAMBRES

Tout confort. Salle de bains.
Loyer Fr. 197 + charges. 28837

f da )
A LOUER

POUR TOUT DE SUITE
OU DATE À CONVENIR

APPARTEMENT
de 3 pièces, dans immeuble moderne,
entièrement refait à neuf, tout
confort, au centre de la ville 29095

APPARTEMENT
de 6 pièces, refait complètement à
neuf, tout confort, avec véranda près
du centre ville.29097

APPARTEMENT
de 2 pièces, dans immeuble très enso-
leillé, chauffage central, rue des Sor-
biers. 29098

APPARTEMENTS
de 3-316-4 pièces, dans petite maison

J moderne, à l'extérieur de la ville. 29099

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles
La Chaux-de-Fonds

l Jardinière 87 - Tél. (039) 237833 J

Importante entreprise de services

cherche pour compléter son organisation

collaborateur
POUR LE SERVICE EXTERNE

Région: district du Locle.

L'activité consiste à conseiller et à conclure de nouvelles affaires
et à entretenir nos relations avec une importante clientèle exis-
tante.

Nous demandons: *
— dynamisme, esprit d'entreprise
— bonne présentation
— âge idéal: 25 à 40 ans
— formation commerciale ou équivalente.

Nous offrons:
— salaire garanti
— avantages sociaux
— appui permanent
— formation complète et continue
— possibilités de promotion.

Les personnes intéressées peuvent adresser leurs offres de ser-
vices sous chiffres 28-900 250 à Publicitas, Treille 9,
2000 Neuchâtel. 28-89

s \
Ne vous laissez pas surprendre par des dépenses

inattendues. Demandez un

prêt personnel BCC
qui vous coûte moins que vous ne le pensez peut-être.

Voici trois exemples librement choisis à titre de comparaison:

Remboursement en

Crédit 12 mois 24 mois 36 mois

1000.— 87.70 45.90 32.—

5000.— 438.70 229.50 159.80

10000.— 877.30 459.— 319.50

Nos conditions: intérêt 93/4% p.a. y compris remise du solde de dette
en cas d'incapacité totale de travail et en cas de décès.

Banque Centrale Coopérative Société Anonyme
67, rue du Rhône, 1207 Genève

30, av. Léopold-Robert, 2301 La Chaux-de-Fonds
21, rue St-Laurent, 1003 Lausanne
Bahnhofstrasse 33, 2501 Bienne

03-1125
«£/80_ 

Coupon: veuillez me faire parvenir votre prospectus au sujet du
prêt personnel BCC.

Nom/prénom 

Rue 

N° postal/lieu 

JE RÉPARE3 0
consciencieusement, rapidement, montres, ré-
veils et pendules en tous genres.
Service à domicile sur demande.
Horlogerie Rochat, tél. (039) 31 ?9 22 ou
22 12 88.

A louer à La Chaux-de-Fonds
avenue Léopold-Robert 66

LOCAUX 53 M2
pour bureaux, etc.
Aménagement en tenant compte des
désirs du preneur.
Immeuble entièrement rénové, à proxi-
mité de la gare.
Ascenseur.
Libre tout de suite.
Début du bail à convenir.
IMMOTEST SA, Bienne
Tél. 032/22 50 24. 06-1783



{ En savoir plus j Les chemises*
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poitiir c 

ssr wi &- ' 
* :; • ¦•• ^K̂ ^^P̂ '--^ ¦¦"̂ ' ^̂ iiil
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f Un loyer à vie? x
NON!

RÉSIDENCE FLORIDA
Vous pouvez acquérir

un très bel appartement
de 31/2 pièces ou 4Va pièces

^̂ aaa ^̂ ^mmam^̂ ^̂ m^̂ ^̂ ^̂ ^̂ mr

Thermostats de
radiateur Danfoss
Plus de confort et
économies appréciables

SB Bm^̂ ^̂ ^RÉB v̂-̂ ÉBWBB^

MME *4'n-«Li*

MAURICE VOINNET
Chauffage-brûleurs

Général-Dufour 3 5 -Tél. (039) 22 45 55

2300 La Chaux-de-Fonds ,„„„„20038

¦ D DÉPARTEMENT DE
H ! « I  L'INSTRUCTION
x| W PUBLIQUE

En raison d'une réorganisation interne due à
l'augmentation des tâches de son secrétariat,
l'Ecole normale cantonale cherche un(e)

employé(e) de secrétariat
qui sera appelé(e) à collaborer avec la secré-
taire principale de l'école.
Exigences:
- formation commerciale complète
- aptitudes à travailler en groupe
- aisance en dactylographie
- bonne connaissance des travaux de secréta-

riat (classement, bibliothèque, réception).
Traitement et obligations: légaux.
Entrée en fonctions: à convenir.
Les places mises au concours dans l'adminis-
tration cantonale sont ouvertes indifférem-
ment aux hommes et aux femmes.
La direction de l'Ecole normale cantonale,
Fbg de l'Hôpital 68, 2000 Neuchâtel, (tél.
038/24 27 55) est à disposition pour fournir
tout renseignement complémentaire.
Les offres de services manuscrites, accompa-
gnées d'un curriculum vitae et des copies de
diplômes et de certificats, doivent être adres-
sées à l'Office du personnel de l'Etat, rue du
Château 23, 2001 Neuchâtel, jusqu'au 30
novembre 1980. JB-I 19

EF Lunetterie ^Ki
V centrale 1369^
S lunetterie

centrale

Lunetterie
centrale

Jacques-E. Maheas - La Chaux-de-Fonds
Daniel-JeanRichard 3 5 - Tél. 22 3 3 00

Êf Reprise maximale ps
J pour votre n.
-J lave-vaisselle £"j  usagé à l'achat d'une machine 4.I "a neuve. M_
V Demandez nos PU

3 offres d'échange ?
i SUPER >
_̂ Seulement des marques j^~Z connues, telles que _
-T MIELE, AEG, BAUKNECHT, —
ili ELECTROLUX. NOVAMATIC/ *
tç VAISSELLA, ADORA, INDESIT, C

¦ Location-Vente -Crédit _•
« ou net à 30 jours. Bb

"TT Chaux-de-Fondt:JumboTél. 039/266865 LT!
*- Blêmi»: 36 Rue Centrale Tél. 032/228625 fl
TT Lau«anne,Genév», Etoy.V]llar»-»ui-GI»n« F̂
M et 36 succursales LLJ
H 05-2569 JB0

YVO-MO DE
CONFECTION-DAMES

CLASSIQUE
Serre 11 - Chs-Guillaume 16
2e rue derrière L'Impartial

TAILLES 38 à 54

Fermé le lundi 18853

ffiMMËTlI Pavillons-jardins-loisirs
I Presque toutes dimensions, tonnes et exécutions!
I Même isolés/chauttables! Nous construisons en bois]
j Etemit. alu, verre, synthétique, béton. —Livraison pour I
j montage soi-même ou rendu clé en main!
j Demandez nos prospectus gratuits! 10gng636

I
Uninorm SA <!

1018lausanneti021/373712*5623BûSwiltt057/74466 I

Coiffure Jocelyne
et Diffusion
jeunes, dynamiques, sympathiques,
techniques.
Avec ou sans rendez-vous.

Tél. 039/22 24 03 ou 039/22 24 50

dames et messieurs
28473

TAXIS EXPRESS
cp 23 44 23

R. Amez-Droz Service jour et nuit

CARTES DE VISITE
en vente à l'Imprimerie Courvoisier

V Venez nous rendre visite 
^

RÉSIDENCE FLORIDA
Vous pourrez visiter

un appartement dans le cadre
de nos journées

PORTES OUVERTES

âaammmÊmaaMmm —aaaiaamamm aamamaaaam âaT

// V
Y Mercredi 26 novembre x

Jeudi 27 novembre
Vendredi 28 novembre

de 33 à 19 heures
PORTES OUVERTES

Rue Fritz-Courvoisier 58 (5* étage)

m̂ âammamama—mmmmaamm aammamawmmmaT

Jy Pourquoi payer un loyer? Ŝ*.
ÉPARGNEZ!

! en vous logeant
RÉSIDENCE FLORIDA

FINANCEMENT
à des conditions exceptionnelles
Prix de lancement limité fin 1980

/P~ EXEMPLE ^^̂ ^̂ k
Devenez propriétaire

RÉSIDENCE FLORIDA
Un appartement de 3V2 pièces

77,50 m1 Fr. 88 000.—
Pour traiter: seulement R. 18 000.—

et ensuite:
mensualité tout compris Fr. 527.—

||j| Î S 220226



UN DÉSERT
DE BRUYÈRES

FEUILLETON DE «L'IMPARTIAL» 80

MICHEL DAVET

Roman
(C) Presses de la Cité, Paris & Cosmopress, Genève

La nuit était particulièrement bleutée, trans-
parente, traversée de pépiements. Ulla ferma la
fenêtre et chercha dans la pièce, sur le lit où
Helge l'avait aimée, une solution à son désarroi.
Mais Helge était terriblement absent de cette
chapelle de leur tendresse. Le lit lui-même recou-
vert d'un drap, bien qu'il ne dissimulât plus une
dépouille, avait pris une étrangeté, un mystère
terribles. Mieux valait le refuge de la cuisine.
Elle était silencieuse dans la lumière d'une
lampe-pigeon; Sophie avait l'air de prier et les
hommes mangeaient du fromage.
- Vous auriez dû quitter Lidarende, M'dame.

Vous auriez évité un malheur.
- Je n'ai aucune raison d'abandonner mes droits.

Et je ne veux pas vous laisser face à face avec ce
demi-fou. Peter, ne prenez pas cet air traqué.

— Je n'aime pas la bagarre, M'dame.
Au même instant, une ombre passa vivement

derrière les carreaux; la porte s'ouvrit, tapa vio-
lemment; Kristian se planta sur le seuil, la cara-
bine au poing, ostentatoire. Dévoré de favoris
roux, les yeux injectés , l'estomac énorme, il était
l'ogre des imageries.

— Où sont mes chevaux ?
Furieux à bégayer, la salive à la lippe.
— Fermez la porte, j 'ai froid.
— Où sont mes trois chevaux ?
— Sortez de cette maison qui est à moi. Je vous

avertis que j 'ai fait appeler les gendarmes.
— Où sont mes trois chevaux ?
La voix n'était plus qu'un grondement animal.
— Aviez-vous laissé de l'argent pour les nour-

rir? Plus d'avoine, plus de paille et plus d'ar-
gent. Votre mère a refusé d'en donner. Ne vous
en prenez qu'à elle. Car Helge n'est plus là pour
entretenir la famille et l'écurie.

Kristian renversa la tête comme s'il allait hen-
nir. Puis s'avança en faisant un moulinet de son
bras. Ulla s'élança hors de la cuisine, s'enferma
dans sa chambre, mais ne s'y sentant pas en sû-
reté sauta par la fenêtre dans un massif de pétu-
nias. Traversa le jardin, et tout à coup trouva
l'allée barrée par son beau-frère balançant son
fusil comme une badine. Parce qu'elle avait le
danger en face, Ulla, comme toujours, se sentit à
la fois apaisée et galvanisée. Son but était de re

joindre les défricheurs qui devaient se trouver à
cinq cents mètres au nord de Lidarende. Dieu
veuille qu'il restât encore quelques traînards
dans les bruyères, car il était tard.
- Pas question de s'échapper avant d'avoir

rendu les comptes ! Où avez-vous mis l'argent de '
la vente des chevaux !
- Il m'a maigrement remboursée des dépenses

pour la nourriture et le personnel, autrement dit,
il n'y a plus un sou.
- J'exige cet argent.
- Vous avez l'air d'un ivrogne qui aurait

traîné dans les rigoles des sales quartiers. Vous
offensez le souvenir de votre frère... Eh bien ! Le-
vez-le le fusil. Toute une vie dans la prison de
Silkeborg vous apprendra à méditer.

Kristian lança la gifle; elle n'atteignit rien.
Ulla courait vers la barrière. L'homme la rat-
trapa. Elle fit face: tête levée, joues d'abricot, lè-
vres entr'ouvertes, petit col de guipure bien em-
pesée, elle était un elfe en robe de veuve. Ce
n'était certes pas le genre de Kristian von Berg.
Le désir d'assassinat était plus voyant dans son
œil que celui du désir tout court.
- Tu vas un peu mieux me connaître, fille de

clergyman famélique. Je suis un type qui s'y en-
tend à mater les femelles hystériques, ou rafleu-
ses de fortune. Cochonneries et délicates tortu-
res, je ne t'épargnerai rien.

Il saisit Ulla aux épaules, la poussa devant lui

pour lui faire regagner la maison. D'une voix cui-
vrée, satisfaite, il continua rémunération à la fois
obscène et sanguinaire de ses intimidations. Inca-
pable de cynisme, encore moins d'humour, il pa-
taugeait dans l'ignoble. Une branche de sapin lui
balaya les cheveux et dut lui égratigner l'oeil;
l'étreinte de ses mains se relâcha. Ulla se dégagea,
se mit à courir vers la barrière. Et c'est alors
qu'elle vit des ombres, une masse d'ombres sur un
ciel d'une nuit d'opale. Ces ombres faisaient une
foule immobile que le mur dissimulait à demi. La
masse se déplaça, s'avança, fit cercle autour de la
barrière. Grisâtres, dépenaillés, armés de bêches,
silencieux, c'étaient les défricheurs de la lande.
La déchirure dorée d'un nuage faisait à leur lo-
queteuse misère un arrière- plan somptueux. Pas
un mot; ils semblaient attendre. Kristian qui
s'était à nouveau précipité et broyait le poignet
de la jeune femme, dessera son étreinte. Déconte-
nancé mais bravache il décrocha son fusil de
l'épaule et le planta sur sa botte.
- Qu'est-ce que vous foutez là, vous tous ?
— Nous quittons le chantier et nous vous re-

gardons. Est-ce que vous avez de mauvaises in-
tentions envers la veuve de M. Helge ?
- Oui. Même au risque de vous déplaire. Cette

maison est aux von Berg depuis cent cinquante
ans, et le restera dussè-je me damner.

— Damné ! A savoir si vous ne l'êtes pas déjà ?
Qui vous a sorti de prison deux mois plus tôt
qu'il ne fallait, si ce n'est le diable ? (à suivre)

Ford Fiesta Festival, 30850 francs 
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Ford Fiesta Festival
Plus de luxe et de sportivité pour 10850 kncs seulement!

• traction avant • allume-cigares
• freins assistés, disques à l'avant • miroir de courtoisie
• phares à iode
• jantes sport de 4Vi" Testez sans retard la Ford Resta Festival:

• rétroviseur extérieur réglable à elle ajoute un luxueux équipement de sport à
distance 'a typi°.ue sobriété de toutes les Fiesta!

• essuie-glace/lave-glace arrière
• filets décoratifs exclusifs gteJPHI I X̂ ' ^• encadrements de glaces et Ĥ p̂ ĝ ^̂ ^ ^̂ P̂ ^̂^ I

• sièges grand confort avec tissu '«p̂ P 
iislÉi&ta

• console médiane avec montre à .̂ ffl I 
^̂ ^

Généreux équipement supplémentaire gratuit.

^KÉI \IHH WÊL HH iH^^UPl^^  ̂ mÊiî HH

Console médiane avec montre à quartz. Fiesta Festival. Votre franc vaut plus.
44-6824 ,

Maintenant chez votre agent Ford. #s§§gfe>
% Le signe du bon sens.

La Chaux-de-Fonds : Boulevard des Eplatures 8, tél. (039)
Garage des Trois-Rois S.A. 26 81 81 ¦Av- Lé°p°!d-Robert « - serre 102

* M  ̂ ¦ ' ™«o <j.m. 
Neoehâte,. Pierre-à-Mazel 11, tél. (038) 25 83 01

J.-P. et M. Nussbaumer u Loe|e . Rue <je France 57, tél. (039) 31 24 31

Pour vos cadeaux de Noël

je décore
tous vos objets en bois

ainsi que bahuts, commodes morbiers, etc.
Prix très agréables.
Mme Béatrice DURST, Breguet 19, tél. 039/26 84 13
le matin ou dès 18 heures. 29101

A vendre à Saint-lmier, dans quartier tranquille,
pour le début de l'année 1981 ou date à convenir

MAISON
DE 7 PIÈCES

avec cheminée de salon, salle de bain, deux WC sé-
parés, garage.

Ecrire sous chiffre 93-31095 aux Annonces Suisses
SA «ASSA», 2610 Saint-lmier.

Votre coiffeur

SALON HUBERT
Gaston Méroz, Balance 14

vous propose pour l'hiver

LA PERMANENTE
aux PROTÉINES

qui résiste aux intempéries.

Tarif raisonnable et personnel qualifié
(Maîtrise fédéral)

Soins Kérastase

OUVERT NON-STOP vendredi et samedi.
Aussi sans rendez-vous tél. 039/22 19 75 23955

rwra
*tS ** VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS»«

VACCINATION PUBLIQUE
OFFICIELLE

CONTRE LA POLIOMYÉLITE
Nous attirons l'attention de la population sur la prochaine
campagne officielle de vaccination contre la poliomyélite or-
ganisée sur recommandation du Service cantonal de la santé
publique. Cette vaccination est destinée aux personnes sui-
vantes:
1 Tous les nouveau-nés d'au moins quatre mois.
2 Les enfants et les adultes qui n'ont pas encore été vaccinés

avec du vaccin poloral.
3 Pour les personnes dont la vaccination ou une revaccina-

tion remonte à plus de cinq ans, il est conseillé de se pré-
senter à nouveau pour un rappel.

Nous recommandons vivement à chacun de profter de cette
occasion facile et agréable (ingestion sous forme de sirop)
pour se prémunir avec efficacité contre cette maladie qui
existe encore à l'état endémique dans certaines régions du
globe et dont les conséquences peuvent être très graves.
La vaccination aura lieu au Service médical de soins à do-
micile, rue du Collège 9, le mercredi 3 décembre de 17 à 19
heures. Les frais sont les suivants:
Fr. 4.- pour une vaccination complète
Fr. 2.- pour un rappel
Fr. 2-pour l'établissement d'un certificat de vaccination
Prière de s'inscrire auparavant, dès ce jour, auprès du
Service d'hygiène, soit au bureau av. Léopold-Robert ,'Î6,
soit par téléphone (039)21 1115.

Les personnes possédant déjà un livret de vaccination
sont priées de s'en munir le jour de la vaccination.

COMMISSION DE SALUBRITÉ PUBLIQUE
28560
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1er tour HWituit-2super-tours

Jeudi 27 novembre 1980 a 20 heures, a I Ancien-Stand 2 cartons 50 tours abonnement
Prix des cartes: Fr. 10.-

GRAND MATCH AU LOTO DU FC LA CHAUX-DE-FONDS

_ __ ̂ _ 
^̂  

87-31220

AVIS
g00M W ¦"
^^ à tous les j

peintres et tôliers
en carrosserie

. dynamiques, ayant le sens des responsabilités
et l'envie

DE CRÉER
UN ATELIER

DE CARROSSERIE
Entreprise de la branche automobile

offre belle situation
à personnes expérimentées et décidées d'exercer

; une activité indépendante.
B Participation financière possible mais pas

i indispensable. Nous attendons votre réponse.
Adressez vos offres à

ï Annonces Suisses SA, case postale, 2001 Neuchâtel
Annonce sous chiffre 87-573.

Nous engageons une

EMPLOYÉE
DE MAISON

à plein temps. Entrée : date à
convenir.

Tous renseignements à la :
CONFISERIE ANGEHRN
Temple 7 - 2400 Le Locle
Téléphone (039) 3113 47 91319

I 1 litre H mm
I 2 litres ensemble au lieu de 5.80 seulement Fr. W l
1 + dépôt

VERMOUTH CINZANO Q 7 Arouge, blanc ou rosé au choix 
 ̂ f i l1 litre au lieu de 9.55 seulement Fr. Vil V

NESCAFÉGOLD K Qfl
bocal de 100 g. au lieu de 6.80 seulement Fr. VlvV

SUCHARD EXPRESS fi Rfl
boîte de 1 kg. au lieu de 7.50 seulement Fr. VlvV

MAYONNAISE «THOMY» 1 Rfl
tube de 265 g. au lieu de 1.90 seulement Fr. llVV

POTAGES «DELICATES»» -_
IvNUnn 7 sortes diverses, — W^
sachet à 4 portions seulement Fr. I W %r

TILSIT SUISSE la 1 _
gras, 100 g. seulement Fr. I I

CÔTES DE PORC A 7F
fumées, sans os, ê\ Ë *̂
500 g. au lieu de 9.80 seulement Fr. Vil V

I BÂTONS KIRSCH «FJORD» 7 QflI boîte de 250 g. au lieu de 8.90 seulement Fr. I Iw W

L'annonce, reflet vivant du marché

A vendre

JANTES AUTO
pour OPEL, PEUGEOT 204, LANCIA
FULVIA, VW 5 trous, RENAULT 16,
FIAT, SIMCA, FORD ESCORT.
Tél. 039/26 01 71 25233

Effectuons

impressions
techniques et décora-
tives sur tous maté-
riaux. 03 355714
¦ Tél. 063/26 88 33.

J'achète
vieux fusils, baïo-
nettes et sabres.

Tél. 039/23 49 88
28953

LA FAUNE ET LA FLORE DES MARAIS
Concours WWF 1980

avec L IMPARTIAL
¦J lHiii-».Kl'ILi.i-UBM-.i-in^nJ^ij.iii, J.„..,<1 ,„.,

QUI SUIS-JE ?
Question (No 7)

H t  ""2 ¦«s * '̂ JÊÂu1 '
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S s n ft  ̂.m Jl Ktfii
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Le WWF vous propose chaque jour la photo d'un animal ou d'une plante qui vivent
dans les zones marécageuses. 11 vous appartient de le (ou da) reconnaître et d'en ins-
crire le nom précis (en français) sur la grille-réponse publiée dans nos numéros des 18
novembre et 4 décembre 1980.
Question subsidiaire: Combien le WWF compte-t-il de membres en Suisse ?
Campagne PRO NATURA HELVETICA 1980, menée par le WWF et la Ligue
Suisse pour la Protection de la Nature, pour la sauvegarde de la rive sud-est du lac
de Neuchâtel, Grande Cariçaie, dernier grand paysage marécageux de Suisse.

\ S Vignette à découper et à coller sur la grille-réponse.

Liste des prix
1er prix: Un voyage de 3 jours à Londres (vol et hôtel) pour deux personnes, offert
par Cosmos SA, bureau de voyages, Genève.
2e prix: Un week-end pour deux personnes au Parc National Suisse, y compris le
transport en chemin de fer, offert par la direction du Parc National et notamment !
les Chemins de Fer Rhétiques.
3e prix: 1 vol Genève - Zurich - Genève par Swissair et billets d'entrée au zoo.
4e prix: 1 enregistreur à cassettes offert par le Journal d'Yverdon.
5e prix: 1 stylo Madison chromé noir offert par Caran d'Ache.
6e au 20e prix: abonnements semestriels à l'un des quotidiens participant au
concours et j eux WWF Europe Nature. 28496

1

> , 

^Ê ̂ *W Nous cherchons

LMJlJ U,-^— M d'entreprise de La

w DAME
comme collaboratrice directe du gé-
rant, pour caisse, comptoir, aide à
la préparation et à l'entretien.

Faire offres écrites à DSR, case
postale 210,1110 Morges. 22-6633

x
$8k

Le profil du pneu
d'hiver Pirelli
assure l'adhérence
sur route verglacée.

llRELLI
Le pneu

pour l'hiver suisse.
44-7479

0*0
Bien des familles de chez nous,
pour passer l'hiver ont besoin de vous.

SECOURS SUISSE D'HIVER ,

LA BANQUE CANTONALE
NEUCHÂTELOISE

Succursale du Locle
désire engager pour le 1er août 1981

un apprenti
de commerce
Pour tous renseignements, s'adresser à la Direction.

Téléphone (039) 3113 21

Foire aux occasions
chambres à coucher

salles à manger
vaisseliers

parois
salons

buffets de service
petits meubles
à des prix extrêmement bas

AU B Û C H E R O N
Place de parc derrière le magasin

i avenue Léopold-Robert 73, tél. (039) 22 65 33

MACHINES À COUDRE
neuves de démonstration, cédées
avec très grosse réduction. Garantie

* 3 0 ans. Sur demande, par tél., envoi
3 5 jours à l'essai. Occasions (un an ï
de garantie): Elna Fr. 250.-, Pfaff
Fr. 320.-, Bernina Fr. 400.-, Sin-
ger Fr. 420.—, Bernina Fr. 690.—.

; Réparations toutes marques. Facili-
tés, locations. Agence VIGORELLI,
av. de Beaulieu 35, Lausanne.
Tél. (021) 37 70 46. 27260

MmonMBiHÉ

JEUNE HOMME
26 ans, présentant
bien , place stable,
cherche compagne
(évent. mariage). Dis-
crétion assurée.
Ecrire sous chiffre 80-
63384, Annonces
Suisses SA,
2502 Bienne. 290143

Votre
journal: L'IMPARTIAL



Antenne 2 à 15 h.

«Les chemins de la haute
ville» est le premier film connu
en France du réalisateur bri-
tannique Jack Clayton qui si-
gna en 1974, l'adaptation du cé-
lèbre roman de Fitzgerald
«Gatsby le magnifique».

C'est une œuvre qui par sa lu-
cidité presque agressive, sa pré-
cision et sa rigueur annonce les
films-contestataires des «jeunes
gens en colère» anglais des an-
nées 60. Il a été en outre pour
Simone Signoret l'occasion d'un
rôle difficile d'amoureuse de 40
ans. Elle obtint d'ailleurs plu-
sieurs prix d'interprétation,
dont un à Cannes et un «oscar».

Adapté d'un roman de John
Braine, le film a eu deux suites
en Angleterre: «Life at the top»
(1965) réalisé par le canadien
William Ted Katcheff et «Man
at the top» (1973) de Mike
Vardy, tous deux inédits en
France.

Les chemins de la haute ville
Télévision éducative
A VOIR

TV romande à 14 h. 30

Chaque jour, la télévision diffuse
un volume important d'informa-
tions. Encore s'agit-il de savoir
comment elles sont perçues par le
public.

Car le professionnel chargé d'in-
former - concision oblige - se doit
d'aller à l'essentiel. Et certaines
notions qui , pour lui, vont de soi,
peuvent très bien demeurer incom-
prises d'un certain public.

«Télactualité» se veut donc, non
pas forcément critique de l'infor-
mation TV, mais explicatif. Dire en
somme ce que l'informateur quoti-
dien n 'a pas pu approfondir.

L'illustration de ce qui précède ?
Dans «l'événement du mois», le

point de départ sera la manifesta-
tion de l'Union syndicale suisse de-
vant le Palais fédéral, début no-
vembre, protestant contre le main-
tien du statut des ouvriers saison-
niers.

Et de là, «Télactualité» passera

à l'initiative populaire, puisque,
l'an prochain, le peuple suisse de-
vra se prononcer sur l'initiative
«Etre solidaires» qui, entre autres
objectifs , demande précisément
l'abolition du statut des saison-
niers.

Il s'agit donc, pour les saison-
niers, de montrer qui ils sont,
comment ils vivent chez nous, les
difficultés que leur statut leur im-
pose.

Cela avec la reprise d'une émis-
sion «Tell Quel» qui leur avait été
consacrée.

Quant à l'initiative populaire,
son mécanisme sera disséqué. «Sai-
sonniers», «Initiative», notions qui
devraient être claires pour tout le
monde ?

Une brève enquête dans la rue
prouvera que c'est loin d'être le
cas.

L'oreille fine à la Radio
Suisse romande 1 à 10 h. 30.

Indice de demain: FLN.

FRS à 18 h. 30

On connaît les troupeaux de
bœufs, de chevaux et de taureaux
conduits par un gardian.

C'est en fait  l'image tradition-
nelle de la Camargue.

Correspond-t-elle encore aujour-
d'hui à une réalité'?

La vie d'une manade moderne
présente-t-elle les mêmes clichés
qu'autrefois ?

La réalité économique n'a-t-elle
pas annihilé ces belles scènes pro-
vençales?

«Les couleurs du Temps» invi-
tent à suivre vingt-quatre heures
de la vie d'une manade.

La vie d'une manade

IMPAR-TV
SUISSE ALÉMANIQUE
8.10 TV scolaire
9.40 Pour les enfants

10.30'TV scolaire
11J0 TV scolaire
14.45 Da capo
16.45 Pour les enfants
17.15 TV scolaire
17.45 Gschichte-Chischte
17.55 Téléjournal
18.00 Carrousel
18.35 Sports en bref
18.40 Point de vue
19.00 Au royaume des animaux

sauvages
19.30 Téléjournal
20.00 Der dritte Gast
21.05 CH-Magazine
21.50 Téléjournal
22.00 Sports

SUISSE ITALIENNE
9.00 TV scolaire

10.00 TV scolaire
18.00 Pour les tout-petits
18.05 Pour les enfants
18.10 Pour les jeunes
18.40 Téléjournal
18.50 Star Blazers
19.20 Tous comptes faits
19.50 Magazine régional
20.15 Téléjoumal
20.40 Théâtre de boulevard:

Dolce Follia

22.15 OrsaMaggiore
23.00 Téléjournal
23.10 Mardi-spoçts.„ » . ;_ „_

ALLEMAGNE 1
16.10 Téléjournal
16.15 L'intégration à la place de

l'isolement
17.00 Michel aus Lonneberga
17.25 Pour les enfants
17.50 Téléjournal
18.00 Programmes régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Discothèque TV
21.00 Panorama
21.45 Captain Paris
22.30 Le fait du jour
23.00 Hippisme
23.45 Téléjournal

ALLEMAGNE 2
16.30 Mosaïque
17.00 Téléjournal
17.10 Technique enfantine
17.40 Plaque tournante
18.20 La panthère rose
18.40 Et le requin...
19.00 Téléjournal
19.30 Die Frau mit den zwei Ge-

sichtern
21.00 Téléjournal
21.20 La détente à la fin, la fin de

la détente?
22.00 Generalprobe
23.30 Téléjournal

TV romande à 20 h. 15: Dominique
Laffin

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.05 Le Parlemensonge. 12.20 La
pince. 12.30 Le journal de midi.
13.30 La pluie et le beau temps.
16.00 Le violon et le rossignol. 17.00
Les invités de Jacques Bofford.
18.00 Le journal du soir. 18.10
Sports. 18J.5 Actualités régionales.
18.30 Sans caféine. 19.00 Titres de
l'actualité. Les faits du jour. Revue
de la presse suisse alémanique.
19.30 Le petit Alcazar. 20.00 La
chanson devant soi. 21.00 Transit.
22.30 Journal de nuit 22.40 Berlioz
raconté par lui-même. 23.05 Blues
in the night. 24.00 Hymne national.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
12.50 Les concerts du jour. 13.00
Formule 2. 13.15 Vient de paraître.
14.00 Réalités. 15.00 Suisse-musi-
que. 17.00 Journal à une voix. 17.05
Hot line. Rock line. 18.00 Jazz line.
18.50 Per i lavoratori italiani in
Svizzera. 19.20 Novitads. Informa-
tions en romanche. 19.30 Les titres
de l'actualité. 19.35 La librairie des
ondes. 20.00 Les fils du soleil. 22.30
Musique au présent. 23.00 Informa-
tions. 23.05 Hymne national.

FRANCE MUSIQUE
14.00 Musiques. 18.02 Six-huit. 20.30
Orchestre philharmonique de Berlin.
22.30 Ouvert la nuit.

FRANCE CULTURE
12.05 Agora. 12.45 Panorama. 13.30
Libre parcours variétés. 14.00 Sons.
14.05 Un livre, des voix. 14.47 Les
après-midi de France-Culture. 17.32
Anthologie de la mélodie russe. 18.30
Feuilleton. 19.25 Jazz. 19.30 Sciences.
20.00 Dialogues. 21.15 Musique de no-
tre temps. 22.30 Nuits magnétiques.

MERCREDI

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures de
6.00 à 21.00 et à 12.30 et 23.55. - 6.00
Le journal du matin. 6.00, 7.00, 8.00
Editions principales. 6.30 Actuali-
tés régionales. 6.40 Bon langage.
6.50 Sports. 6.58 Minute
œcuménique. 7.30 Billet d'actua-
lité. 7.45 Echanges. 8.05 Revue de la
presse romande. 8.10 Bulletin rou-
tier. 8.25 Mémento des spectacles
et des concerts. 8.30 Sur demande.
9.30 Saute-mouton. 9.35 Les petits
pas. 9.50 Muscade. 10.10 La musar-

dise. 10.30 L'oreille fine. 11.30 Fai-
tes vos jeux.
SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Les titres de l'actualité. 7.05
Suisse-musique. 9.00 Le temps
d'apprendre. 9.30 Journal à une
voix. 9.35 Cours d'espagnol. 10.00
Portes ouvertes sur l'université.
10.58 Minute oecuménique. 11.00
Perspectives musicales. 12.00 Sté-
réo-balade.

FRANCE MUSIQUE
6.02 Quotidien musique. 9.02 L'opéra
^ericain7Ï2.00_Musique de table. ̂

FRANCE CULTURE
7.02 Matinales. 8.00 Les chemins de la
connaissance. 8.50 Echec au hasard.
9.07 Sciences et techniques. 10.45 Le
livre, ouverture sur la vie. 11.02 An-
thologie de la mélodie russe.

TV romande à 21 h. 50: Miou-Miou , M.C. Barrault

Tranches
horaires

12-14 h

14-16 h

16-19 h

19-24 h
X

§§83¦GMBH romande

12.05 Passez donc me voir: Phi-
12.10 Réponse à tout: Jeu , _ 0Q 

Kppe Bouvard
12.30 Midi première: Variétés 12 29 IeU1"eton,:, Ŝ am°UrS de8
13.00 Actualités 1 9 À K  

Années folles
13.45 Féminin présent H'S ir T!!? A - ,
13.50 Mémoire en fête .̂35 Magazine régional

13.50 Face à vous: Critiques et ré-
ponses

14.05 Animaux protégés en Ca- 14.00 Aujourd'hui Madame
margue 15.05 Le chemin de la haute ville:

14.40 Feuilleton: Miss Film de Jack Clayton
15.35 Mini-show Avec: Simone Signoret - Lau-
15.47 Les recettes de mon village rence Harvey

lîil Tout feu, tout femme 17 0Q Itinéraires16.22 Dossier: Maladies cardiovas- Résonances: Carnaval, samba et
t*,* ? f

reS • r* bossa-nova17.17 La femme insolite 17.20 Fenêtre sur...17.22 Coup sur cœur, par André Poésie au pluriel
*» « SS.1""111 *- 17-52 Récré A2: Enfants17.55 TF quatre 1M0 c,egt la vie18.15 1, rue Sésame 18.50 Des chiffres et des lettres18.45 Jeu: Avis de recherche

19.10 Une minute pour les femmes
19.20 Actualités régionales 19.20 Actualités régionales
19.44 Jeu: Les paris de TFl 19.45 Top club
20.00 Actualités Hommage à Fernand Reynaud
20.30 Le grand débat: Magazine 20.00 Journal

politique 20.40 Les dossiers de l'écran: Bob,
21.35 Une forêt: Le bois vivant Carole, Ted et Alice: Film de
22.35 L'Institut national de PAu- Paul Mazursky

dio-visuel présente: Récits Débat: Le couple moderne et
d'Ellis Island ia liberté sexuelle
Traces 1978-1980 23.30 Journal

23.35 Actualités

Antenne 215 h 05: Les chemins de la haute ville

14.20 Point de mire: Programmes radio
14.30 TV éducative
15.05 Vision 2: Reprises

Tell Quel: Les animaux sacrifiés pour la science

16.10 A l'occasion du 25e anniversaire de sa mort:
Hommage à Arthur Honegger

16.50 Concertino
17.00 La vie qui va...
17.30 Téléjournal
17.35 La récré du mardi: Enfants
18.00 Courrier romand
18.25 Pour les petits: Les Pilis
18.30 Série: Les amours de la Belle Epoque: Le

temps d'aimer (7)
18.50 Un jour, une heure: Information

19.15 Actuel: Commentaires
19.30 Téléjournal
19.50 Jeu: Faites vos mots
20.15 Spécial cinéma

L'Œil du maître: Un film de Stéphane Kurc
21.50 Les nouvelles stars

Cinq jeunes femmes (Miou-Miou, Marie-Chris-
tine Barrault, Dominique Laffin, Nathalie
Baye, Christine Pascal)

23.00 Téléjournal

( *3O
FR3

v. )

18.30 FRS Jeunesse
Les couleurs du temps. La vie
traditionnelle d'une manade

18.55 Tribune libre
Les jeunes et la création

19.20 Actualités régionales
19.40 Télévision régionale

De Brel à Brel
19.55 Saturnin & Cie: Dessin

animé
20.00 Jeux de 20 heures
20.30 Cycle «Grands westerns: Le

démon des eaux troubles:
Film de Samuel Fuller
Avec: Richard Widmark - Vic-
tor Francen - Cameron Mitchell

22.05 Soir 3: Informations
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Le téléski augmente son débit
Aux Breuleux

Samedi après-midi, une trentaine de
personne représentant 290 actions, ont
assisté à l'assemblée générale des action-
naires du Téléski Les Breuleux SA. La
dernière saison a été bonne et les instal-
lations ont fonctionné du 22 décembre
au 23 mars.

L'initiative du Ski-Club local qui inno-
vait en organisant la première Coupe
jeunesse des Franches-Montagnes a été
concluante puisque l'expérience sera
poursuivie durant la nouvelle saison.

M. Sauvain, propriétaire de l'Hôtel du
Cerf et gérant de la buvette a accepté la
reconduction de son contrat.

Dans son rapport présidentiel, M. Jo-
seph Roy a relevé que les tarifs n 'ont ja-
mais été augmentés depuis la mise en ex-
ploitation, il y a neuf ans, alors que les
frais généraux et en particulier les salai-
res horaires ont presque doublé. Ce désé-
quilibre entre recettes et dépenses sera
partiellement corrigé par un léger relève-
ment des tarifs qui ne touchera pas les
bons clients (abonnement à 50 cases) et
les enfants (l'on prévoit une réduction
pour les cartes journalières pour les en-
fants habitant hors des Franches-Mon-
tagnes). D'autre part, des cartes journa-
lières et demi-journalières seront déli-
vrées les samedis, dimanches et jours fé-
riés, ceci pour répondre à la demande de
la clientèle.

Les cartes hebdomadaires n'étant pas
démandées seront supprimées sauf pour
les écoles qui bénéficieront des mêmes
tarifs que par le passé.

PROBLÈME DE LA BUVETTE
NON RÉSOLU

La Commission de la buvette compo-
sée du Conseil d'administration, de MM.
Georges Claude, Narcisse Wermeille et
Francis Gury, a renoncé à l'achat d'une
baraque, les frais relatifs au démontage,
transport, remontage, aménagements,
réparation étant trop onéreux. Elle a en-
visagé d'autres solutions: démolition de
l'actuelle buvette puis reconstruction,
construction d'un nouveau bâtiment, ré-
novation et éventuellement agrandisse-
ment du bâtiment actuel. Les frais d'in-
vestissements dépassant les possibilités
de la société, la commission a redéfini ses
buts en constatant que: la buvette reste
un complément indispensable à l'exploi-
tation du téléski, les clients et le gérant
doivent être satisfaits des installations,
cependant la société doit déterminer un
plafond en matière d'investissements.

La commission prendra contact avec
les milieux cantonaux s'occupant du dé-
veloppement touristique, de l'aide aux
régions de montagne, pour savoir si une
aide financière peut être envisagée. Dans
les comptes, les recettes de l'exploitation
de la buvette sont réparties à 50 % sur
les saisons d'hiver et d'été.

AUGMENTATION DU DÉBIT
M. Georges Claude, responsable tech-

nique, a révélé que la pose de nouveaux
archets a permis d'augmenter le débit de
620 à 800 personnes à l'heure.

L'installation qui a fonctionné durant
480 heures la saison dernière a été con-
trôlée en janvier par les services compé-
tents qui ont constaté son bon entretien;
La pose d'un nouveau câble téléphoni-
que entre les stations de départ et d'arri-
vée augmentera la sécurité.

NOUVEAU PROSPECTUS
La parution en décembre d'un nou-

veau prospectus a été annoncée par M.
Gérard Triponez, responsable de la pu-
blicité. Tiré à 20.000 exemplaires et ré-
digé en deux langues, le nouveau pros-
pectus couleurs avec vue panoramique,
tracé des pistes, complétera l'informa-
tion fournie par les panneaux répartis
dans l'ensemble du Jura.

DÉVIATION DE LA PISTE ROUGE
L'hiver dernier, un chemin conduisant

à une ferme, coupait en deux endroits la
piste rouge. Pour éviter ces inconvé-
nients, la partie inférieure de la seule
piste conduisant directement à la bu-
vette sera déviée. Grâce à la compréhen-
sion de la commune des Breuleux, un
chemin empruntant un nouveau tracé
sera construit sur le territoire commu-
nal. D'autre part, le responsable des pis-
tes, M. Marcel-André Viatte, a constaté
que le bon damage de celles-ci a réduit le
nombre d'accidents.

SAISON SATISFAISANTE
M. Rouèche, contrôleur aux comptes,

a reconnu l'excellente gestion de la so-
ciété et félicité les responsables. La sai-
son favorable a permis des amortisse-
ments sur les installations mais la perte
reportée est d'environ 3000 francs.

L'assemblée s'est terminée par la tra-
ditionnelle collation après que le prési-
dent eut relevé les difficultés de recrute-
ment du personnel pour les samedis et
dimanches, (pf)

2500 kilos de dynamite
Correction de la route cantonale à Muriaux

Commencée il y a quelques années, la
correction de la route cantonale No 18
La Chaux-de-Fonds - Delémont, entre
Les Emibois et la halte CJ de Muriaux,
va bientôt devenir réalité. Le 11 septem-
bre 1980, le Parlement jurassien a voté le
crédit nécessaire pour corriger le virage
avant le pont de Muriaux. Au départ, il
n'était prévu que de modifier le contour.
Par la suite, les ingénieurs ont décidé
que la chaussée serait corrigée sur une

plus grande distance pour réaliser une li-
gne droite parfaite entre la halte de Mu-
riaux et l'entrée des Emibois. Les tra-
vaux proprement dits de correction rou-
tière ne devraient pas débuter avant le
printemps prochain.

Pour l'instant, à l'aide de 2500 kilos
d'explosifs une entreprise a fait sauter
une partie du rocher, afin d'extraire les
3000 m3 de pierre à débarrasser.

(texte et photo y)

«Marguerite» de Boléro
le soutien-gorge jeune !
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Soutien-gorge de ligne jeune à décolleté profond séparant bien la
poitrine, de coupe nouvelle, raffinée et dégagée. Dessus des bon-
nets en tulle, dessous en soft. En blanc, blond ou noir.

Sans armature _. / ¦ \j \J avec armature _-%/¦ %J\J
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il De l'argent iP̂ j i
|| comptant immédiat jl
Il Indiquez vous-même combien vous W il
J| voulez rembourser par mois S Ĵr ||
11 p. 6X> pOlir Fl*. 5'000.-f notre mensualité | I
j  p se monte a Fr. 134.95. pour une durée de 48 mois. Men- S; jû
j  g: sualité maximum Fr. 449.35 pour une durée de 12 mois. j:j:j j
j  iji;: Vous pouvez aussi choisir un montant quelconque corn- (|:j j  s
j  £:'; pris entre les deux indiqués ci-dessus! ^pr
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B •:•:; jWssurance pour solde de "Remplir , détacher , expédier à l'adresse cTl
m •:•< dette avec triple protection fl dessous! j
j  iji:: contre les risques comprise: | g mmu ¦
| £: libération du paiement des ¦ ||UI. je désire V 383 B¦ ï» mensualités. 1. en cas de I„„ __
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li décèS' _ Nom : |
1 :*: Paiement intégral du mon- | |
| ;i;i; tant de crédit désiré garanti ï Prénom j
I :•:•: sans aucune déduction, ¦ r
I $ sans frais supplémentaires! | œffi; I
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^̂aÉmWÊimir Banque Kohner i
Herzog BSR 1 13233 Genève 1, Rue du Rhône 68,

||Tél. 022/2807 55 88.128 |
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APPARTEMENTS
DE 4% PIÈCES

rue du Locle,
dans immeuble
moderne, tout
confort.

Loyer dès Fr.
590-, charges
comprises.

Libres tout de
suite ou date à
convenir. 28-12214

^___________P

A vendre

remorque
Saris, modèle S
400, neuve, charge
totale 1000 kg. Fr.
2860.-. 28-647

Béguin, Hauterive
Tél. 038/33 20 20

r 
^ĴPTIQUE

<__CULAIRE par

^gRDINATEUR
MmjjpwM

Maître opticien
diplômé fédéral

CARAVANES
OCCASIONS

depuis Fr. 500.-
Caravanes
TRIPET

Fritz-Courvoisier
95b

La Chx-de-Fds
Tél. (039) 22 12 56
Ouvert de mardi à
samedi, de 14 à 18

heures.
29026

[fT  ̂Restaurant %

I Tous les soirs I
I nos excellents I
I FILETS DE PERCHES 

|
9 meunière |
¦ Pommes persillées 8
¦ Salade verte j
II Grande portion 

j

I Fr. 8 50
; petite portion

I Fr- 5--"

Lorsque le SECOURS SUISSE
D'HIVER assiste un compatriote dans
la gêne, ce n'est pas une aumône qu'il
lui fait, c'est une main amie qu'il lui
tend.

SECOURS SUISSE D'HIVER
¦

SOMMELIÈRE
débutante, cherche emploi. Libre tout
de suite.
Ecrire sous chiffre DS 29136 au bureau
de L'Impartial.

Service social et Centre puériculture
des Fr.-Montagnes: Le Noirmont,
rue du Pâquier, 14-17 h. 30, tél.
53 17 66.

La Main Tendue (pour le Jura): tél. 143.
SAIGNELÉGIER
Police cantonale: tél. 53 11 07.
Préfecture: tél. 51 33 83.
Hôpital, maternité et serv. ambulance: tél.

53 33 03.
Médecins: Dr Bloudanis, tél. 53 32 84; Dr¦ Meyrat, tél. 51 22 33; Dr Baumeler, Le

Noirmont, tél. 53 31 65; Dr Bourquin ,
Les Breuleux, tél. 54 17 54.

Pharmacie Fleury, tél. (039) 53 12 03.
Service social tuberculose et asthme: tél.

(039) 51 3150.
Service du feu: No 318.
Aide familiale: tél. 53 33 04.
Syndicat d'initiative et Pro Jura: Rensei-

gnements tél. 53 23 53.

LE NOIRMONT
A la suite du tremblement de terre

Le tremblement de terre entre Po-
tenza et Avelino en Italie a causé de
grandes inquiétudes chez plusieurs
travailleurs italiens habitant la loca-
lité. Plusieurs d'entre eux sont natifs
de la région sinistrée d'Avelino. C'est
ainsi qu'hier soir à 20 heures, dési-
reux d'avoir des nouvelles de leurs
familles, ils prenaient leur voiture et
partaient pour l'Italie du Sud.

On notait parmi eux la présence
des quatre frères Roberto qui habi-
tent le village de Castelfranci près
d'Avelino.

Après avoir roulé toute la nuit et
parcouru quelque 1350 km., en tenant
compte des embouteillages dans le
Sud de l'Italie, ils espéraient arriver
aujourd'hui vers 17 heures dans leur
village, (z)

Départ pour l'Italie

« CANTON DU JURA •



QUINZE MAIRIES COMBATTUES
Les élections communales

Pour la première fois, les 82 communes du Canton du Jura renouvelleront
leurs autorités le même jour, durant le week-end prochain. A quelques jours
de ces élections, la campagne électorale s'anime quelque peu. Les partis
jurassiens interviennent pour la première fois au niveau local. Le vote
simultané de toutes les communes leur en offre l'occasion. II donne

également une dimension politique nouvelle aux «communales».

Les résultats obtenus par les différents
partis ne manqueront pas d'être analy-
sés. A mi-chemin de la législature canto-
nale, certains voudront y voir des indica-
tions heureuses ou malheureuses. La
plus grande prudence s'impose cepen-
dant dans l'interprétation de ces résul-
tats. D'une part, comparer le nombre de
mairies ou de sièges dans les Conseils
communaux, obtenus par chaque forma-
tion, ne rime pas à grand chose. Entre
Delémont, où il faut près de mille ci-
toyens pour obtenir un siège au Conseil
municipal, et les petites communes dans
lesquelles dix à vingt électeurs suffisent,
il n 'y a pas de comparaisons possibles.
Ensuite, parce qu'au niveau local, les re-
lations familiales et sociales - au sens le
plus large du terme - ainsi que la valeur
des personnalités, comptent souvent da-
vantage pour le citoyen que l'idéologie.
Enfin, parce que dans un nombre non
négligeable de localités, les partis politi-
ques ne sont pas organisés, ce qui n'em-
pêche pas les élus de sympathiser - voire
d'être membre - d'une formation politi-
que cantonale.

STABILITÉ
Cela dit, la première constatation que

l'on peut faire, c'est que les autorités
communales jurassiennes sont stables.
Quinze mairies seulement, sur 82, sont
combattues. Pour toutes les autres, on a
procédé à des élections tacites, soit que
le maire en place se représente, soit que
le nouveau maire ne soit pas contesté. Il
faut noter à ce sujet que la tâche de
maire est de plus en plus lourde à assu-
mer, de sorte que les candidats ne pullu-
lent pas, surtout dans les petites locali-
tés. Aussi, lorsque l'on a un «bon» maire
on le garde, indépendamment de sa cou-
leur politique! Sur les 67 mairies repour-
vues sans combat, une première réparti-
tion donne les résultats suivants:

3(? mairies sont d'ores et déjà détenues
par des démocrates-chrétiens (pdc), 21
parles maires élus sans étiquette poli ti-
que» 9 par des libéraux-radicaux, 4 par
des chrétiens-sociaux indépendants et 3
par des socialistes. Il faut naturellement
réserver l'appartenance effective de cer-
tains élus sans étiquette.

QUINZE MAIRIES COMBATTUES
En ce qui concerne les quinze mairies

combattues, on peut les classer en quatre
groupes différents:

a) six localités (Bure, Les Bois, Cour-
tedoux, Lugnez, Movelier et Réclère)

dans lesquelles se déroule un duel entre
le pdc (principal parti gouvernemental)
et les libéraux-radicaux (parti d'opposi-
tion sur le plan cantonal);

b) quatre localités (Bassecourt, Cour-
temaîche, Corban et Cœuve) dans les-
quelles deux des partis de la coalition
gouvernementale s'affrontent entre eux
(il y a duel entre le pdc et le ps dans les
trois premiers cas, entre le pdc et le pcsi
dans le dernier);

c) trois communes où la lutte n'a pas
d'enjeu politique susceptible de réper-
cussions au plan cantonal (à St-Brais et
à Montmelon les deux candidats en pré-
sence se réclament du pdc) à Courren-
dlin, le maire socialiste et combattu par
un groupe déjeunes);

d) deux communes enfin où il y a af-
frontement général: Delémont où ps,
pcsi, plr et pdc sont en lice et Courroux
où pdc, plr et ps présentent un candidat.
Un 2e tour sera nécessaire dans ces deux
cas particuliers.

L'ENJEU
Tous les partis entendent renforcer

leur présence au niveau local. Cepen-
dant, il ne faut pas s'attendre à des
changements importants. Tout au plus,
la façon dont les partis de la coalition
gouvernementale (pdc-pcsi-ps-prr) se
comporteront entre eux, les résultats que
les uns obtiendraient au détriment des
autres, pourraient avoir des influences
sur la solidité et le maintien de cette coa-
lition. De même, l'opposition libérale-ra-
dicale, si elle obtenait quelques mairies
supplémentaires, pourrait sortir renfor-
cée de cette joute électorale. C'est d'ail-
leurs ce que semble craindre le Rassem-
blement jurassien qui s'est adressé la se-
maine dernière à ses membres pour leur
demander de voter en faveur des partis
de la coalition «vu la nécessité de main-
tenir partout l'état d'esprit qui doit
conduire à la réunification du Jura».
Une victoire radicale à Delémont, capi-

tale du nouveau canton, aurait un reten-
tissement particulier.

Relevons encore que, pour la première
fois, une dizaine de communes éliront
leurs autorités selon le système propor-
tionnel devenu obligatoire pour toutes
les communes de plus de 300 habitants.

UNE FEMME MAIRE
Enfin , il faut noter qu'une campagne

particulière, lancée par le Bureau de la
condition féminine, est faite dans le ca-
dre de ces élections en faveur des fem-
mes. Tous les partis ont repris les recom-
mandations énoncées. Selon une statisti-
que, il y avait 10% de conseillères
communales durant la législation qui
s'achève dans l'ensemble des communes
du canton. Sur 962 candidats, 189 sont
des femmes, soit 19,6%. Quant aux mai-
ries, une seule femme a été candidate.
Elle a été élue tacitement. Il s'agit de
Mme Jeanine Léchot, à Bressaucourt. (j)

MERVELIER

Le maire de Mervelier, Germain Kot-
telat en fonction depuis quatre ans, le se-
crétaire Germain Marquis et le caissier
Paul Kottelat ont été réélus tacitement
pour une nouvelle période. Lors des élec-
tions du 30 novembre prochain il y aura
donc uniquement lutte pour le Conseil
municipal où 16 candidats, hui t pdc et
huit hors-parti , brigueront les huit pos-
tes du Conseil, (kr)

Elections tacites pour le maire,
le secrétaire et le caissier

L'ancienne automotrice construite en
1910 et achetée au Chemin de fer Marti-
gny - Orsières (MO) en 1967 a été entiè-
rement révisée et transformée en four-
gon automoteur.

Les bogies avec les moteurs ainsi que
le transformateur et le compresseur ont
pu être réutilisés après révision, tandis
que la caisse et l'appareillage sont neufs.
Ces travaux ont coûté 1,4 million de
francs et ont été financés par les fonds
propres de la compagnie. •

Le nouveau fourgon automoteur sera
affecté à la traction et à la manœuvre
des trains de marchandises. Son utilisa-
tion pour les trains de voyageurs, couplé
à une automotrice ou voiture de com-
mande, sera également possible.

Parti de Schlieren, via Bâle - Delé-
mont, le nouveau véhicule arrivera par
ses propres moyens (comme train spé-
cial) à Porrentruy cet après-midi à 14 h.
53 et sera ensuite dirigé sur Bonfol où il
devra encore subir contrôles et essais du-
rant quelques jours avant d'être admis
en service de ligne.

CJ: nouveau fourgon
automoteur pour la ligne
Porrentruy - Bonfol
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D'où le secours me viendra-t-il ?
Le secours vient de l'Eternel, qui a
fait les cieux et la terre.

Psaume 121, v. 1.

Si le grain de blé ne meurt, il reste
seul, mais s'il meurt, il porte beau-
coup de fruits.

Jean 12, v. 24.

Monsieur Henri Bourquin:
Madame et Monsieur Pierre Jacot-Bourquin, à Genève:

Mademoiselle Brigitte Jacot, à Genève,
Madame et Monsieur Aldo Grilli-Bourquin et leur fils Samuel;

Madame Martha Faes-Wehrlé;
Les descendants de feu Emile Bourquin,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur de faire part
du décès de

Madame

Henri BOURQUIN
née Madeleine FAES

leur très chère épouse, maman, belle-maman, grand-maman, belle-
sœur, tante, cousine, parente et amie, que Dieu a reprise à Lui lundi, ¦
dans sa 74e année, après une pénible maladie, supportée avec
courage et résignation.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 24 novembre 1980.

Le culte sera célébré au Temple de l'Abeille jeudi 27 novembre,
à8h.45.

Cérémonie au crématoire, à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille: Bois-Noir 13.

Prière de ne pas faire de visite.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. 365H

>
LE LOCLE

Profondément émue par les marques d'affection et de sympathie qui
lui ont été témoignées lors de son grand deuil, la famille de

Monsieur Joseph BOBILLIER-OCHS
remercie très sincèrement toutes les personnes qui ont partagé son
épreuve, par leur présence, leurs messages, leurs envois de fleurs ou
leurs dons.
Elle les prie de trouver ici l'expression de sa vive reconnaissance.
Un merci particulier à la Direction et au personnel de La Résidence
pour leur dévouement. 29238

La famille de

Monsieur Adolphe GRAEDEL
profondément touchée par toutes les marques de sympathie et d'affection
qui lui ont été témoignées lors du deuil qui l'a frappée, remercie sincère-
ment toutes les personnes qui l'ont entourée soit par leur présence, leurs
messages, leurs envois de fleurs ou leurs dons et les prie de trouver ici
l'expression de sa vive reconnaissance.

Un merci s'adresse en particulier à Messieurs Gilbert Tschumy et Charles
Casserini pour leurs paroles amicales et réconfortantes, ainsi qu 'au person-
nel soignant du Pflegeheim de Schaffhouse. 29280

Repose en paix cher papa
et grand-papa.

Monsieur et Madame Charles-André Jôrin-Robert, leurs enfants
Isabelle et Richard;

Madame et Monsieur Pierre-André Monnin-Joerin, leurs enfants
Marie-France et Sylviane;

Monsieur et Madame Alphonse Dardel-Joerin et leur enfant Cyril;
Mademoiselle Jeannette Joerin,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part
du décès de

:*' * Monsieur

André JOERIN
leur très cher papa, beau-père, grand-papa, frère, oncle, cousin,
parent et ami, enlevé à leur affection vendredi, dans sa 69e année,
après une longue maladie, courageusement supportée.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 21 novembre 1980.

Selon le désir du défunt, la cérémonie a eu lieu dans l'intimité
de la famille et le deuil ne sera pas porté.

Domicile de la famille: M. et Mme Alphonse Dardel-Joerin
Fleurs 24.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. 29181

LE COMITÉ DU CERCLE CATHOLIQUE ROMAIN
a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur |

Henri SCHIESS
père de son président. 29212

LE BÉMONT PJLL . Le coeur d'une maman est un
i trésor que Dieu ne donne
» qu'une fois.

Avec tous ceux qui l'ont connue et aimée, nous prions le Seigneur pour

Madame

Louise GUERRY-GIRARDIN
qui nous a quittés le dimanche 23 novembre 1980, dans sa 90e année, récon-
fortée par la communion du corps du Christ.

Monsieur et Madame Pierre Guerry-Vuilleumier, leurs enfants et petits-
enfants, Le Bémont et Le Noirmont;

Monsieur et Madame Marcel Guerry-Vuilleumier, leurs enfants, La Chaux-
de-Fonds;

Monsieur et Madame Joseph Guerry-Paolazzi, leurs enfants, Le Bémont;
Les enfants et petits-enfants de feu Alfred Girardin-Farine,

ainsi que les familles parentes et alliées, vous invitent à prier pour le repos
de l'âme de leur chère maman, grand-maman, arrière-grand-maman, belle-
sœur, tante, parente et amie.

LE BÉMONT, le 23 novembre 1980.

La messe d'adieu sera célébrée le mercredi 26 novembre, à 14 h. 30, à
Saignelégier.

Le corps repose à la chambre mortuaire de l'Hôpital Saint-Joseph.

Ni fleurs, ni couronnes, mais penser à la chapelle de La Bosse.

Selon le désir de la défunte, il ne sera pas envoyé de lettre de
faire-part, le présent avis en tient lieu. 41735

LE LOCLE

La famille de

Mademoiselle Mady BOREL
tient à vous dire de tout cœur combien votre témoignage d'affection
et de sympathie lui a été bienfaisant en ces jours de deuil.
Un merci sincère à vous tous qui l'avez aimée, entourée, visitée,
fleurie, durant sa très longue maladie, ainsi que pour vos dons en
faveur de l'Hôpital et des Invalides du Locle. 29004

LE LOCLE

MONSIEUR VIRGILE HUGUENIN-DROZ
ET FAMILLE,
remercient sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à
leur grand deuil, par leur présence, leurs messages, leurs dons
ou envois de fleurs. Ils les prient de croire à leur gratitude
émue. 29289

IN MEMORIAM

A Jean-François

GAILLARD
Enfant tout petit, enfant aimé
Bébé d'amour, bébé tant désiré
Plus tard l'école exigée
Tu fus un être doué
Gars plein d'entrain
Gars aimable
Tes copains; tu étais serviable
Plus tard, quand vint le temps
Tu te marias
Trois petites, Dieu te donna
Dans leurs cœurs, inoubliable tu

resteras
Papa Chéri, Papa patient,
Papa intelligent
Tes parents, tes frères, tes

sœurs,
Pour eux tu fus aimant, joyeux

et plein d'honneur
Nos cœurs meurtris par la

douleur
Jean-François, jamais, non

jamais
On ne t'oubliera !

Ta Famille. 28513



:'"""'" . *- ' . ":T ¦'"' •' ' . '. ¦•;;;¦".":.-:¦".: ¦ ¦¦•¦¦• :; '•- -¦¦> -¦ ¦•- ;••- • ¦.—;—-¦ ...,.,„....:¦;¦¦¦¦.¦¦ . , ...,..,. . ,.. "SBnMMJgHH30 novembre : de quoi s'agit-il?

$ Suite de la première page
Mais on avait aussi fait l'expérience de

la Première Guerre mondiale où le ravi-
taillement de la Suisse en farine ou en
blé avait été si pitoyable qu'on avait été
amené à mélanger pour finir de la
pomme de terre à la farine pour le pain,
et qu'un rationnement sévère permettait
de gérer avec parcimonie les maigres ré-
serves. D'autre part, le pain constituait
pour ainsi dire une alimentation de base
pour toutes les couches de la population
à revenu modeste - ce qui était une ma-
jorité de familles.

D'où le désir de mieux assurer ce ravi-
taillement, par une série de mesures
complexes. La Confédération devint une
centrale d'achat et de gérance du blé de
toutes provenances. On créa l'adminis-
tration fédérale des blés en la chargeant
d'acheter et de stocker les récoltes indi-
gènes à des prix fixés par le Conseil fédé-
ral et le blé étranger. On chargea les ins-
tituts de recherche de déterminer les
meilleures sortes de blé convenant à nos
conditions climatiques. On organisa la
décentralisation des réserves d'entente
avec les minoteries et les meuniers. Et le
Conseil fédéral fixa le prix de la farine et
du pain. Restait le marché mondial: ce-

lui-ci ne se laissait pas organiser. Avec
ses hauts et ses bas, il créait une insécu-
rité foncière sur le prix de cette denrée
de première nécessité qu'était le blé. Pro-
duire, stocker, moudre, mélanger, livrer
aux boulangers - tout était surveillé et à
prix imposés. Et l'on peut parler d'un
miracle, parce que le système marche de-
puis tout ce temps, et à travers une crise,
une Deuxième Guerre mondiale et une
difficile après-guerre. La raison: c'est
que la Confédération a payé de ses de-
niers la différence de prix entre le blé in-
digène et le prix bien meilleur marché du
blé importé, le prix du pain devenant
ainsi une péréquation entre tous ces prix
de production, de mouture, d'importa-
tion, de livraison et de vente - et chacun
devait y trouver son compte: paysans,
meuniers, boulangers et consommateurs.
Sauf la Confédération: celle-ci ne faisait
que casquer.

UN SUBVENTIONNEMENT DEVENU
TROP ONÉREUX

Durant la Deuxième Guerre mondiale,
un ménage suisse de quatre personnes
mangeait son kilo de pain par jour. Et le
pain était important dans l'alimentation
humaine. Aujourd'hui la moyenne est
descendue à peu près à 80 grammes par

personne et par jour - trois fois moins.
Et le pain, subventionné par la Confédé-
ration, a trouvé le chemin de l'affourage-
ment animal grâce à son prix de vente
bon marché. Le consommateur se tourne
de plus en plus vers les articles de bou-
langerie moins communs que le pain —
petits pains, tresses, spécialités etc., pour
la confection desquels la farine - subven-
tionnée par la Confédération - joue un
rôle croissant.

Cet état de fait doit être apprécié de
pair avec la situation financière de la
Confédération. Ses chiffres rouges sont
devenus angoissants et endémiques, la
dette fédérale dépassera sous peu les
vingt milliards. Et l'importance du pain
dans l'alimentation humaine n'est plus
ce qu'elle était...

La subvention payée par la Confédéra-
tion sous forme de différence du prix en-
tre le blé acheté aux producteurs suisses
et celui importé de l'étranger se monte
actuellement à une centaine de millions
chaque année. En ficelant le paquet
d'économies, le Conseil fédéral et les
Chambres ont estimé que cette subven-
tion-là pouvait tomber. La Confédéra-
tion fera de ce fait une économie sub-
stantielle de cent millions par an; le prix
du pain devrait augmenter de 22 centi-
mes le kilo, ce qui chargerait chaque ha-
bitant de 6.60 fr. par an. Il est vrai que
les spécialités de boulangerie et les petits
pains augmentant aussi il devra débour-
ser encore dix francs de plus, ou 85 centi-
mes par mois. On a estimé que c'était
supportable.

Toutefois, il n'y a pas unanimité. Si la
plupart des partis appuient la suppres-
sion du subventionnement du pain par la
Confédération, les syndicats sont d'avis
que cette mesure toucherait encore trop
les gagne-petits. Ils ont . donné le mot
d'ordre négatif. Le Parti socialiste suisse
emboîte le pas à moitié en donnant la li-
berté de vote aux siens. Radicaux, démo-
chrétiens et Union du centre sont pour le
oui.

Etant donné qu'il s'agit d'une modifi-
cation constitutionnelle, il appartient au
peuple et aux Etats de décider en dernier
ressort. Les Chambres, quant à elles, ont
largement voté en faveur du nouveau
texte- Hugues FAESI

L'Etat et le pain quotidien
, *,,¦ . " • -, ; P:PP \P

Le bilan des victimes
| Suite de la première page

M. Giscard d'Estaing a adressé de son
côté un télégramme de condoléances au
président de la République italienne.

«Au moment où le séisme qui vient de
se produire dans votre pays endeuille le
peuple italien, je tiens à vous exprimer
ma profonde sympathie», a notamment
déclaré le président français.

La Ligue des sociétés de la Croix-
Rouge a accordé une aide de 500.000
francs suisses à la Croix-Rouge italienne,
et la CEE devait accorder des fonds spé-
ciaux d'urgence à la zone sinistrée.
Quant à la Croix-Rouge suisse et au
Corps suisse d'aide en cas de catastro-
phes, ils se tiennent prêts à intervenir le
cas échéant.
UNE ZONE DE 26.600 KM2

Selon les sismologues, le séisme, d'une
magnitude de 6,8 sur l'échelle de Rich-
ter, a touché une zone d'une superficie

totale de 26.600 km2 où vivent sept mil-
lions de personnes.

Le séisme de dimanche soir est sans
doute, avec le récent tremblement de
terre d'El Asnam, en Algérie, l'un des
plus importants qui se soient produits
depuis une vingtaine d'années dans la
zone du bassin méditerranéen.

En Italie même, le séisme qui s'était
produit dans le Frioul en mai 1976 avait
fait un millier de morts.

Tous les séismes qui ont dévasté ces
dernières années la région méditerra-
néenne, aussi bien dans le Maghreb
qu'en Yougoslavie, en Turquie ou en Ita-
lie, sont la conséquence du choc entre les
deux grandes plaques tectoniques sur
lesquelles reposent l'Afrique et l'Eurasie.

C'est à la limite des zones de contact
entre ces plaques que se produisent les
tremblements de terre et les éruptions
volcaniques, (ap)

OPINION 

it Suite de la première page
On peut aisément compenser

le manque de main-d'œuvre jeu-
ne en repoussant de 55 à 60 ans
l'âge de la mise à la retraite, mais
ce faisant on augmente d'autant
les coûts de production à travers
des charges salariales accrues
avec l'âge et on retarde la promo-
tion des jeunes.

Le gouvernement nippon pro-
pose de porter l'âge de la retraite
à 60 ans dès 1985 et de réviser
la base du calcul salarial non plus
en se fondant sur les années de
fidèles et loyaux services, mais
sur la nature du travail accompli
et sur la compétence du travail-
leur.

De plus, un plafond sera fixé à
l'indemnité de départ. Les qua-
dragénaires, dans la force de
l'âge, ne l'entendent pas de cette
oreille.

C'est presque une révolution
et 1985 passera sans que cet épi-
neux problème soit résolu. Dans
la perspective proche de charges

accrues, les entreprises japonai-
ses essaiment à l'étranger, mais
cela ne fait qu'aggraver le pro-
blème intérieur.

Au Japon, quand on parle du
«péril japonais» il s'agit de toute
autre chose que ce fabuleux dy-
namisme industriel et commercial
qui dame le pion aux Occidentaux
sur leur propre terrain.

Le «péril» vu de Tokyo, c'est
de voir la compétitivité des indus-
tries japonaises freinée par des
charges sociales et salariales en
augmentation rapide.

Mais les Japonais peuvent
continuer à sourire, tranquilles:
leurs charges sont encore consi-
dérablement inférieures à celles
que les entreprises occidentales
doivent assumer sans bénéficier
de facilités bancaires et fiscales
aussi larges qu'au Japon.

Mais le fait est là: le fossé se
comble. Le tout est de savoir si
nous sommes en mesure de résis-
ter assez longtemps !

Gil BAILLOD

Ce Japon vieillissant

A Pékin

t Suite de la première page
Wang, 45 ans, ancien ouvrier du tex-

tile à Changhaï et militant politique
acharné, monta rapidement dans la hié-
rarchie jusqu'au poste de vice-président
du parti , ce qui lui valut le surnom de
«l'hélicoptère».

Le quatrième accusé, Zhang Chauqiao,
63 ans, était maire de Changhaï et de-
vint vice-premier ministre et membre du
Politburo.

PROCÈS PARALLÈLE
Parallèlement se poursuit le procès de

la «clique Lin Piao», avec les aveux de
l'ancien commandant des forces aérien-
nes Wu Faxian. Il a déclaré dimanche à
un tribunal spécial qu 'il avait personnel-
lement contribué à un complot visant à
assassiner le président Mao, et à une ten-
tative de coup d'Etat.

L'ancien général, qui est âgé. de 65 ans,
a avoué également avoir causé des «dom-
mages inimaginables» aux forces aérien-
nes, en nommant secrètement Lin Liguo,
le fils de Lin Piao, pour exercer son pro-
pre commandement, (ap)

Les deux plus faibles

| Suite de la première page
Des particuliers pouraient se plaindre

devant les tribunaux et leurs appels par-
viendraient vite jusqu'au Tribunal su-
prême qui se trouverait en confrontation
directe avec le Congrès et contraint de
résoudre une question constitutionnelle

épineuse: laquelle des deux branches du
gouvernement devrait s'incliner devant
l'autre à propos d'une question sociale
sous certains aspects (donc relevant de la
compétence du législatif), mais touchant
aux droits prévus par la Constitution
sous d'autres aspects et relevant par
conséquent du judiciaire.

ABOUTISSEMENT LOGIQUE
De toute manière, ce premier pas en

arrière du législatif dans le domaine des
droits civils et des couches les moins fa-
vorisées de la population en laisse présa-
ger d'autres. Le sénateur Strom Thur-
mond (Caroline du Sud) qui va rempla-
cer Edward Kennedy à la tête de la
Commission judiciaire a déjà annoncé la
couleur: «Je m'efforcerai de soustraire
tout ce qui a trait à l'éducation à la juri-
diction de la Cour suprême». Il a dit
aussi qu'il s'efforcerait de faire abroger
la loi sur «le droit de vote» adoptée en
1965 qui permit pour la première fois
aux Noirs, dans le Sud, de participer en
masse aux élections. M. Thurmond es-
time que le gouvernement est allé beau-
coup trop loin dans les années soixante
dans le domaine de l'intégration raciale
et que le moment est venu de réviser les
lois interdisant la discrimination dans
l'emploi, le logement, l'école, les lieux pu-
blics. Il ne cache pas par ailleurs qu 'il
tentera de faire rétablir la peine capitale
d'une part et qu 'il s'opposera à l'adop-
tion d'un amendement constitutionnel
destiné à garantir l'égalité des femmes
devant la loi.

Il n'aura de cesse enfin que l'avorte-
ment ne soit à nouveau interdit aux
Etats-Unis. Ce grand bond en arrière sur
le plan social qui commence, à l'orée des
années quatre-vingts, est l'aboutisse-
ment logique du grand bond en avant
enregistré dans les années soixante. Les
temps étaient prospères et la «majorité
silencieuse» s'était offerte le luxe d'être
généreuse. Sous l'impact de la crise éco-
nomique endémique depuis 1973 - infla-
tion , chômage - les attitudes se sont
transformées jusqu'à devenir «poujadis-
tes». Ce n'est pas la première fois dans
l'histoire américaine qu'un cycle régres-
sif succède à un cycle progressif: durant
la période de «reconstruction» les Blancs
ont repris d'une main ce que de l'autre
ils avaient accordé aux Noirs durant la
guerre civile.

L. W.

USA: le «bussing» terminé

A la suite d'une grève d'avertissement des cheminots polonais

Le Kremlin a sérieusement mis en garde les milieux syndicalistes indépen-
dants de Pologne, hier, en dénonçant les dangers d'une grève générale des
transports dans ce pays. Les cheminots de Varsovie et de Gdansk ont en ef-
fet observé une grève d'avertissement de deux heures, alors que la situation

sociale reste tendue dans d'autres secteurs.

L'agence TASS a estimé hier matin
qu'une grève générale des transports en
Pologne «pourrait toucher aux intérêts
nationaux et aux intérêts de défense».
C'est l'avertissement le plus direct ja-
mais lancé par Moscou aux syndicalistes
polonais.

La dépêche de TASS, datée de Varso-
vie, a été reprise par «les Izvestia».
L'agence soviétique affirme que la grève
d'avertissement des cheminots «vise à
entretenir la tension dans le pays».
Rompant avec une pratique éprouvée
dans les commentaires soviétiques sur les
événements de Pologne, la dépêche de
TASS ne se réfère pas à des sources polo-
naises, elle mentionne en outre par son
nom le syndicat «Solidarité».

Le commentaire de l'agence officielle
n'apporte pas de précision sur les impli-

cations militaires qu'auraient une telle
grève générale. Il note cependant que ce
mouvement pourrait non seulement me-
nacer les intérêts nationaux et de dé-
fense, mais aussi «interrompre les corres-
pondances ferroviaires à travers la Polo-
gne», probablement aussi les transports
soviétiques.

Le syndicat «Solidarité» a déclenché
hier à 10 heures une grève d'avertisse-
ment de deux heures sur les lignes de
banlieue de Varsovie et de Gdansk, pour
appuyer des revendications de salaires.
Les responsables syndicaux ont annoncé
qu'une nouvelle grève de quatre heures
aurait lieu aujourd'hui dans les mêmes
villes, si cette première initiative n'est
pas suivie d'un entretien avec les autori-
tés gouvernementales. A Varsovie, la
grève affectait les trains WKD qui trans-
portent quotidiennement 150.000 per-
sonnes sur deux lignes de banlieue.

L'agence TASS annonce cependant
que «Solidarité» a lancé un appel à «une
grève d'avertissement des cheminots à
travers tout le pays».

TASS estime également que «Solida-
rité» veut, par cette grève, «avoir le droit
de disposer pleinement de l'argent mis à
disposition par le gouvernement pour
des augmentations de salaires, sans la
participation des sections syndicales».

Le conflit a éclaté à la suite de la de-
mande de solidarité de renégocier avec le
gouvernement un accord sur les salaires

qui avait été conclu précédemment avec
une section de la Fédération syndicale
proche du gouvernement.

AUTRE CONFLIT
Un autre conflit est en cours à Varso-

vie, après l'arrestation d'un militant de
«Solidarité». Les travailleurs du secteur
montage de l'usine de tracteur «Ursus»
ont cessé le travail pour protester contre
la détention de M. Jan Narozniak, colla-
borateur de «Solidarité» à Varsovie. Se-
lon «Solidarité», des arrêts de travail ont
commencé pour le même motif à l'usine
d'automobiles FSO.

Volontaire pour travailler dans l'im-
primerie du syndicat, M. Narozniak a
été arrêté vendredi à la suite d'une per-
quisition effectuée la veille dans les lo-
caux du syndicat, où les policiers ont
saisi un document émanant du procu-
reur et traitant des moyens de lutte
contre les forces «antisocialistes». Selon
les milieux dissidents, le militant syndi-
cal a été place en détention pour 90
jours, en attendant une inculpation
éventuelle pour divulgation de secrets
d'Etat. Il risque une peine de six mois à
cinq ans de prison. Des responsables syn-
dicaux devaient rencontrer le procureur
général à propos de cette affaire.

Le conflit dans les chemins de fer
pourrait avoir de grandes répercussions,
la Pologne dépendant pour une large
part des transports ferroviaires, en parti-
culier en ce qui concerne les marchandi-
ses. L'année dernière, les Chemins de fer
polonais ont acheminé environ 500 mil-
lions de tonnes de produits, soit près
d'un tiers du trafic général, (ap)

Une sérieuse mise en garde du Kremlin

France: trois prix littéraires

Trois importants prix littéraires
français ont été attribués hier à Pa-
ris:

Les Prix Médicis (France et étran-
ger) et le Prix Femina. L'écrivain
sud-africain André Brink a reçu le
Médicis étranger pour son livre «Une
saison blanche et sèche» (A dry
white Season).

Jean Lahougue, auteur de «Comp-
tine de Height» et Jean-Luc Benozi-
glio, auteur de «Cabinet-Portrait» se
sont partagé les Médicis France.
Mais Jean Lahougue a refusé son
prix. Jocelyne François, auteur de
«Joue-nous Espana» reçoit le Prix
Femina 1980.

Un Suisse lauréat

• MONTEVIDEO. - Un cargo battant
pavillon danois a coulé dans l'océan Atlan-
ti que, au large des côtes uruguayennes.
Trente membres de l'équipage sont portés
disparus.

• BONN. - La RFA, tout en recher-
chant la coopération à long terme avec
l'URSS et les pays de l'Est, reste ferme-
ment attachée à l'Alliance atlantique, a dé-
claré le chancelier Schmidt devant le Parle-
ment ouest-allemand.

• BEYROUTH. - Plus de deux mois
après la proclamation, le 10 septembre, de
l'union totale entre la Syrie et la Libye,
tout donne l'impression que le projet est au
point mort.

Prévisions météorologiques
Ciel nuageux par moments, mais les

brouillards, très denses sur le Plateau, se
dissiperont dans la matinée.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier à 6 h. 30: 428 m. 95.

Niveau du Doubs
(lac des Brenets)

Vendredi à 17 h.: 750 m. 53.
Hier lundi à 17 h.: 750 m. 28.

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR¦

Quelques massacres toutes les
semaines.

Quelques lignes dans la plu-
part des journaux. De temps en
temps, un article un peu plus do-
cumenté...

Une tuerie au Guatemala, c'est
hélas! un fait divers et le monde
a d'autres préoccupations que ce
petit Etat à la surface double de
celle de la Suisse et légèrement
moins peuplé.

Quand sous l'impulsion d'un
descendant d'un Suisse solide, il
a failli, il y a un quart de siècle,
se transformer en une véritable
démocratie, en secouant le bana-
nier que les Américains y ont
planté, en guise de joug, nous
avons cru un instant à une belle
aventure politique. Sans tyran à
la Castro, sans gangster financier
à l'américaine. Mais Washington
n'aime pas les rêves d'indépen-
dance trop proches de ses rives. II
y a rapidement mis le holà !

Aujourd hui pourtant, le Gua-
temala aurait une occasion ma-
gnifique de se débarrasser de l'es-
clavage dans lequel le tient une
minorité de privilégiés, qui rap-
pellent les hobereaux du Moyen
Age. Soit par leurs mœurs cruel-
les, soit par leur autorité quasi il-
limitée, soit par leur richesse
criarde, soit par les armées de
mercenaires à leur solde...

Sous les champs cultivés de-
puis toujours par les Indiens, on
vient en effet de découvrir de
vastes gisements de pétrole. Lo-
giquement et légalement, il sem-
ble que ce pétrole — du moins
partiellement — devrait appartenir
à ces Indiens, pauvres entre les
pauvres de ce monde et que l'ex-
ploitation de l'or noir devrait ap-
porter une certaine égalisation
des revenus au Guatemala, où la
terrible disparité entre miséreux
et opulents entretient un climat
de guerre civile latent.

Malheureusement, les diri-
geants guatémaltèques ont dé-
cidé, eux, de chasser les Indiens
des champs qu'ils cultivent et
d'extraire le pétrole dans l'unique
dessein de s'enrichir eux-mêmes
davantage.

Sortant de leur passivité, les
Indiens ont tenté de s'opposer
par la force. Mieux organisés
qu'ailleurs dans la province du
Quiche, ils ont même réussi à
mettre sur pied une petite armée,
l'EGP (l'armée des guérilleros des
pauvres). Pour l'instant, cepen-
dant, ils n'ont pas encore obtenu
de succès marquants. Mais,
comme au Nicaragua, cela peut
venir, si Washington continue à
ne rien comprendre aux besoins
sociaux des misérables.
Quoi qu'il en soit, les prêtres de

la province du Quiche ont pris
fait et cause pour les Indiens.
Mais si les multimillionnaires
guatémaltèques ont conservé une
mentalité médiévale, ils l'ont mo-
difiée sur un point: ils n'écoutent
plus les enseignements de
l'Eglise.

Tout comme ils l'avaient fait
avec les indigènes, ils ont donc
chassé les ecclésiastiques de la
région.

A l'heure actuelle, on se tâte à
Rome. Aider à modifier ou à abat-
tre le régime guatémaltèque se-
rait un bien. Mais être l'instru-
ment d'un parti politique pour
faire disparaître ce régime odieux
et donner naissance ensuite à
une dictature tout aussi haïssable
serait un mal tout aussi grand
que ce bien...

Ce dilemme entre régimes op-
pressifs, qui se pose de plus en
plus au monde, est une des gran-
des tragédies de notre temps. Les
non-alignés et les neutres seront-
ils assez forts un jour pour le ré-
soudre ?

Willy BRANDT

Moyen Age américain


